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En Amérique, dans cette atmosphère 
saxonisée et saxonisante, nous le savons 
maintenant: nous sommes restés catho- 
liques parce que nous sommes restés 

Français. Après Dieu voilà d’où nous est 
venu le salut. 

Abbé GROULX. 
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Un appel déchirant monte de la 
zone d'occupation soviétique 

La commission internationale Pro corte armée, livraison aux combattants 

Deo, organisme interconfessionnel de de cette armée, comme “butin de guer- 
Genève, a fait paraître cet appel, qu'on re”, de femmes et de jeunes filles de 

ne saurait mettre en doute et qui se stoutes conditions et de tout âge. Et 

passe de commentaires: après tout cela, ce fut l'interdiction gé- 
“pourquoi vous tañsez-vous? Ce dra- Inérale de fermer la porte de tout appar- 

me, vous ne pouvez pourtant l’ignorer! |tement privé. Cette interdiction reste en 

Vos agents de confiance vous ont cer- vigueur. : 
tainement déjà renseignés. Vous devez| “Voilà une mère et deux de ses filles, 

être depuis des mois en possession de déjà meurtries, tapies au fond d'une 

multiples rapports, de suppliques, de Ichambre mal éclairée. Viendront-ils en- 
dossiers accusateurs. Pourquoi donc n’o-|core? Ne viendront-ils plus? Chaque 
sez-vous pas dire la vérité et agir? — jour apporte de nouvelles heures de 

Vous savez bien comment ces choses se |cette attente terrible. Des pas réson- 

sont passées, comment elles se passent nent sur le pavé, ces pas se rapprochent, 
encore. ; la porte de l'appartement, celle-là mé- 

“Il y a eu d’abord la ruée bestiale de me qu'il est interdit de fermer à clef et 

la soldatesque sur les femmes sans dé- : qui est respectée dans tout pays civili- 

fense, le viol en masse de ces malheu- ;sé, s'ouvre brusquement. Un ordre bru- 

reuses, et ensuite le recrutement forcé, à |tal prononcé à voix basse, ou un bref 

l'instar des nazis, pour les maisons clo- | appel crié dans la nuit. La mère se lève, 

ses de l'armée rouge: ordre de se pré-lelle étend ses bras pour protéger les 

senter, inspections, expédition sous Le malheureuses, On la pousse de 

icôté. Elle s’obstine encore, alors le coup 

EST TEU EE TUE ETUI LICE LEERETENITT EE et la voilà qui gît dans un flot de 
OBSERV AT OIRE sang, tandis que les filles sont tirées 

= |dehors ou prises sur place, à côté du ca- 

— 
— 
— 
— 
— 
_ 
— 
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Des prières pour la 
béatification de 
Jeanne Mance 

Au cours de la réunion de l’épisco- 

pat canadien qui s’est déroulée ré- 

cemment à Québec, NN. SS. les ar- 

chevêques et évêques ont décidé d’a- 

jouter le nom de Jeanne Mance à la 

liste des quatre fondateurs de l’E- 

glise canadienne dont on implore la 

béatification par des prières spécia- 

les ‘ 

Le nom de la fondatrice de l'Hôtel- 

Dieu est maintenant mentionné avec 

ceux de Mer de Laval, de Mère Ma- 
rie de l’Incarnation, de Mère Mar- 

guerite Bourgeoys et de Mère Ca- 

therine de Saint-Augustin. 

| | 
inspirée de cet idéal de liberté et d'éga- 

Ilité, pénètre pour la première fois en 

(Europe, la femme de l'ouvrier, comme 

| celle du 

ns est souillée, asservie, dégradée et 

vouée par ordre supérieur à la merci 

id'une infâme soldatesque. “Nous avons 

|souillé nos drapeaux victorieux, recon- 

naissent les officiers soviétiques d’an- 

cienne formation, mais que pouvons- 

bourgeois, comme celle du pay- | 
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| Basilique nationale au 
sanctuaire du Cap 

Québec. — On mande que les Pères 

| Oblats du Cap de la Madeleine, Qué, 
ont demandé à M. Adrien Dufresne, ar- 

chitecte de la région de Beauport, de 

dessiner les plans pour l'érection d'une 

nouvelle basilique au sanctuaire du Cap 

de la Madeleine, près des Trois-Rivières. 

L'église, qu'on nommera Notre-Dame 

du Rosaire, contiendra 2,500 sièges. En 

plus du maîitre-autel, il y aura 15 autels 

latéraux, représentant les quinze mys- 

tères du rosaire. 

M. Cléophas Turgeon, l'un de nos pion- 

niers canadiens-français de l'Alberta, ! 

qui vient de célébrer, lundi dernier, 

‘son 90ème anniversaire de naissance. 

ji demeure à Edmonton depuis un 

Idemi-siècle. Nos meilleurs voeux à ce 

vétéran! Un geste qui a mis sa 
vie en danger 

Ottawa. — La vie de Gouzenko, jeune 

attaché à l'ambassade russe qui a dévoi- 

Truman fait appel à la 
religion 

Le peuple canadien est saigné à blanc 
soutenir l'empire mondial anglais 

*« L | L LI 

| Est-ce à nous de faire vivre un Empire 
sous le régime des secours directs? 

Cadeaux de huit milliards. — Prêts sans intérêts. 
| Serons-nous jamais remboursés? 

Le Canada vient de signer avec l'Angleterre un nouvel accord 
financier. Cette fois encore Londres emporte le gros morceau au 
détriment du contribuable canadien. On trouvera dans une autre 

colonne les détails de cet accord. | 
En résumé, voici ce que l’Angleterre recoit du Canada: 
1—Prês de $1,250,000,000.00 sans intérêt jusqu’à 1951. Après 

cette date, l'Angleterre paiera 2% d'intérêt si les conditions sont fa- 
vorables; sinon elle sera dispensée de payer. 

2—Annulation de la dette de $450,000,000.00 contractée par 
l'Angleterre pour le plan d’entrainement de l'aviation. 

3.—Le prêt sans intérêt de 1942 pour un montant de $700,000,- 
000.00 est maintenu sans intérêts jusqu’en 1951. 

Si l’on met en ligne de compte tout ce que le Canada a versé 

à l'Angleterre, depuis 1939, en argent, vivres, matériels, etc., nos 
cadaux à Londres dépasseraient les huit milliards de dollars. 

= 
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Jubilé d'or 

Nous sommes heureux de présenter 

idavre. Drame accidentel d’ivrognes in- 

|disciplinés? — pas du tout! Partout où 

See l’armée rouge, ce drame se répète 

jè l'infini sous une forme où une autre. 

Si vous en doutez, interrogez les Suisses 

inous faire, c'est l’école communiste et| Columbus, Ohio. — Le président Tru- 

‘la direction politique de l’armée qui en man à directement fait appel à l'appui 

sont responsables.” des Eglises dans l’exécution de son.pro- 

| “Et en Europe occidentale, dans l'Em-|gramme d'administration domestique 

Pour l'édification de nos lecteurs nous reproduisons ici les 
‘lé aux autorités canadiennes l'existence | Commentaires très justes de M. L. Paré, correspondant de l'Action 

d'un vaste réseau d'espionnage russe, Catholique à Ottawa: 
‘au Canada, serait en danger. Commentaires de l'Action Catholique 
| Dans les milieux policiers, on entre- OTTAWA. — Douze millions de Canadiens ont fourni durant 

du journalisme, M. Omer Héroux, ré- Gais, des Anglais, des Américains, qui 
dacteur en chef du Devoir de Mont- jSavent ce qui s'y passe. 
tréal, qui célèbre cette semaine ses| “Dans l'énorme région européenne oc- 
cinquante ans de journalisme actif. |cupée par l'armée rouge, par cette mé- 

Tous reconnaissent en M. Héroux l'un me armée .qui se targue d'apporter la 
de nos meilleurs journalistes canadiens- | “libération”, celle de la femme en par- 
français. Pour nous, il nous fait plaisir iticulier, celle-ci est privée de toute pro- 
de le saluer comme l'un des champions itection, de tout droit de se défendre, elle 
les plus intrépides de nos minorités.|est réduite à l'esclavage. Butin de 
Compatriotes de l'Ontario, Acadiens, &uerre, instrument de plaisir, loque *hu- 
minorités de l'Ouest, et même les grou- !Mmaine que chaque occupant peut saisir, 
pes lointains de la Louisiane et Haïti, |maltraiter, détruire. Et ceci se passe en 

tous eurent dans le rédacteur en chef |Europe, berceau de la civilisation chré- 
du Devoir un défenseur toujours sur la tienne, berceau de la chevalerie, et non 

brèche, un ami gagné d'avance à leur Pas pendant la guerre, mais après une 

ee tré ns Ipire britannique et en Amérique, les | contre l’opposition des intérêts qui, dit- 

nos hommages à un aîné et un vétéran |Tentrés de la zone soviétique, des Fran- |, eonisations féminines nationales etlil, sont “avides d'or”. 
linternationales qui se battent pour le 

suffrage féminin (“priver la femme äu 

bulletin de vote, quelle injustice!”) as- 

sistent pendant des mois, sans oser dire 

un seul mot, à la dégradation massive 

de leurs soeurs en zone d'occupation 

soviétique, au traitement bestial et igno- 

‘ble qui leur est infligé. 

! “N’est-il pas temps que les diri- 

igeants d'organisations féminines réflé-! 
chissent à cette situation affreuse et en 

tirent les conclusions qui s'imposent? 

N'est-il pas temps que les dirigeants des 

institutions ecclésiastiques, des Y.M.C. 

Itient certaines craintes à ce sujet. Un 
| porte-parole a déclaré que les autorités 

Icraigrent que les agents russes atten- 

gieux pour le développement de l'éner- tent à la vie de Gouzenko, lorsqu'il sera 

gie atomique selon “un code moral remis en liberté, avec sa famille, à 1a 

élevé” afin de sauver un monde “mala- |fin de cette longue enquête. Il à ajouté 

de au seuil de la destruction”. que Gouzenko est “réellement en dan- 
:ger”, à la suite de son départ de l’'am- 

{bassade russe, ici, emportant avec lui 

|ées documents qui ont servi à l'enquête 

Changements er vue royale pour prouver que l'attaché mili- 

« ltaire russe et son personnel avaient 

| Ottawa Rires un vaste réseau d'espionnage 

à et s'étaient servi d'employés civils du 

|gouvernement canadien, comme agents. 

Il a également demandé l’appui reli- 

Ottawa. — Le’ très honorable Louis 

Saint-Laurent, ministre de la justice 

six années de guerre à la Métropole de l'empire anglais des mon- 
tants qui dépasseraient huit milliards de dollars, si jamais notre 
gouvernement avait la franchise de publier clairement ses comptes. 
Les contributions directes sous toutes leurs formes se sont élevées 
à elles seules à quatre milliards et demi de dollars. 

Les Canadiens se sont saignés aux quatre veines pour remettre 
à leur gouvernement sous forme d'obligations de la victoire le peu 
d'argent qui leur restait après avoir payé les impôts les plus écra- 
sants du monde. C'était leur sacrifice de guerre et ils l’ont accepté. 
Mais ils étaient en droit d'espérer que ce sacrifice prendrait fin 
avec la victoire. 

L'accord financier conclu, dernièrement, à Ottawa, constitue 
le désillusion la plus brutale que n'aurait jamais osé craindre le petit 
peuple canadien, laborieux et économe, qui se voit non seulement 

chargé du fardeau d’un pays étranger mais qui peut craindre désor- 
mais la destruction de léquilibre financier et peut-être jusqu'à la 
destruction de la solvabilité de sa propre nation. 

cause. guerre faite au nom de la justice et de 'A., de la Croix-Rouge, des associations deviendra ministre des Affaires exté- 

Nous profitons de cette occasion pour 

offrir à ce vétéran de nos luttes l’hom- 

mage de notre profonde gratitude et nos : 

meilleurs voeux. 

Les liberté. 
“Lorsque armée rouge, soi-disant 

| 
Î 
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Le drapeau canadien 

peu à Ottawa et l’on va reprendre l’é- 

tude du projet d'un drapeau canadien.! Ottawa. — Dans la sensationnelle 
Comme on le sait, parmi tous les pays ‘campagne canadienne. contre l’espion- 

de quelque importance, le Canada est le nage, on reliera les organisations politi- 
seul au monde à n'avoir point de dra- ques communistes qui se préparent au 

peau à lui. ‘sabotage avec le réseau soviétique d’es- 

ie S adie ésirent un drapes: tentacules sur le monde, a décia 

aucune caractéristique étrangère. C’est personnage renseigné à la British Press. 

ainsi, par exemple, que même la majo- | Au Canada, cette organisation poli- 

rité de nos soldats outre-mer se sont tique est représentée par le parti ou- 

prononcés contre l'Union Jack. Cet em- vrier-progressiste. L'enquête présente- 

blême peut être glorieux et flotter en ment conduite par la gendarmerie roya- 

Angieterre et dans les colonies; mais il le canadienne et d’autres agences aurait 
n'a aucun droit d'être inclus dans un imis à jour non seulement la preuve ir- 

drapeau canadien. Nous n'en voulons :récusable d'une entreprise de sabotage 
pas; est-ce clair? :sur un plan national projetée par le 

Malh i i i ri ressi le mo- 

D A ed nn at don ralistes jettent de si Uu , ment critique dans un coup = 

qu'on serait porté à croire que ce’st un Imuniste, mais aussi la preuve très nette 

drapeau de l'Empire anglais que nous ique les activités politiques communistes 

avons à isi i = été donné avec s à choisir. Et ce quiesr plus sur au. Canada ont été Éoatdor ées ; 

prenant encore, c’est d'entendre un  l'espionnage soviétique qui s'accomplis- 

ministre à nom français, M. Saint-Lau- sait sur les ordres directs de Moscou. 
s L l 
rent, se prononcer en faveur de PUnion | Yn bruit persistant veut que de pro- 

Jack. Si M. Sa EAUPEnt RSR |fondes répercussions politiques en 
opinion personnelle, il .n'a sûrement mnve soient inévitables une fois qu’on 

Pas traduit le sentiment d’un véritable |, je détail de ce qui a été découvert 
Canadien. ‘dans l'enquête caandienne sur l’espion- 

l 

_H est opportun, à la veille de la ses-i,42e. Des autorités disent qu'on décou- 
Sion, de faire pression sur les autorités |vrira des relations entre le communis- 
fédérales pour que l'on donne à notre: ne canadien et le communisme fran- 
Pays un drapeau uniquement et vrai- çais. En certains cas, des renseigne- 

ment canadien. 

Si on s’obstine à nous servir l'Union | 
Jack, on peut êt rtain que la ques-| p 9 j Î d tion de notre nes n'aura pes el L accroissement 8 L 1 

notre population 
réglée, car on aura été à l'encontre du; 

désir de toute la nation. | 
Laissons l'Union Jack à l'Angleterre 

et donnons-nous un drapeau canadien. 

PE. B. 
(suite à la pagé 8) 

———— 

Noms des gagnants 

Boston. — Le nombre des Canadiens 

français dépassera bientôt celui des 

Canadiens d’origine anglaise si les naïis- 

sances continuent au rythme actuel, et 

ce changement demandera un “sens 

profond de compréhension et de coopé- 

ration”, a déclaré à Boston M. Alexan- 

der Kerr, président de l'Université Dal- 

housie, de Halifax. | Tirage hebdomadaire en fa- 
veur des abonnés dont l'abon- 
nement est en règle. 

Gagnants de cette semaine: 

parlant au diner annuel .du Boston 

Canadian Club, il.a dit que “le jour où 

la population d'origine anglaise sera 

dépassée par les citoyens de descen- 

dance: française, il y aura une période 

de tension”. 

Pierre Boisvert 

Legal, Alta 

Donat Neveu 

Fort Kent, Alta 

Mme François Lavoie 

Picaräville, Alta 

John Chekan 

Ohaton, Alta 

Rappelant ensuite à ses auditeurs 

rhéritage commun du Canada et des 

Etats-Unis, il a dit: “Quelle que soit la 

nature de nos relations dans l'avenir, 

nous.devrons nous souvenir que nous 

sommes des nations soeurs. Nous som- 

mes deux nations pacifiques. Vous ai- 

| mez la paix ici. Nous aimons la paix au 

&lbum de la Bonñe Gbanson, com- || Cunada. C'est une partie de notre mis- 

Frerant trente chansons, |sion que de promouvoir la paix partout 

Me tr* laané le monde.” 
, QE | 

Chacun de ces gégnants recevra un. 

Le parti ouvrier-progressiste, un 
Las rev roume mu FOUALE du réseau d'espionnage 

médicales, ouvrières et sociales, mon- 3 

| (suite à la page 8) selon certaines informations venues de 
bonne source. L'honorable Brooke Clax- 

ton, ministre du bien-être et de la san-. 

té nationale, remplaçerait M. Saint- 

tice. 

Ces changements seront annoncés 

sous peu, croit-on, par le premier mi- 

nistre King, probablement avant la ses- 

sion, On s'attend aussi à plusieurs au- 

ments ont été acheminés via Paris etitres changements dans le cabinet. 

ses groupements communistes. 

gal le parti ouvrier-progressiste. Le par- délégation canadienne à l'Organisation 
ti communiste a été banni au début de des Nations-Unies récemment. 
la guerre par suite de son attitude | Le premier ministre du Canada, qui 

hostile envers la cause alliée, tandis que jassume actuellement le poste de minis- 

la Russie était alliée aux nazis par un Ître des Affaires extérieures, a fait savoir 

pacte d'amitié. L'interdiction ne fut à plusieurs reprises qu'il est en faveur 
levée que lorsque l’Allemagne attaqua Îde créer un ministère séparé avec les 

la Russie soviétique. jaffaires extérieures. é 

rieures dans un avenir assez rapproché, 

Laurent au poste de ministre de la jus- ; 

M. Saint-Laurent est allé à la confé- 

On serait à étudier dans les milieux :rence de San-Francisco avec le premier : 

politiques l'opportunité de déclarer illé- | ministre Mackenzie puis il fut chef de la Appel de la France aux 

Des communistes sont 
arrêtés à Berlin 

Le régime des cadeaux à la Grande-Bretagne est loin d'être 
(suite à la page 8) 

i Berlin. — Le gouvernement militaire 

américain à appréhendé douze chefs 

communistes allemands dans le quartier 

ide Schoeneberg, au secteur américain 

de Berlin, et les a accusés d’avoir usé 

Le journal officieux du Vatican 
SETEte SE répond aux attaques de Moscou 
ision des partis communiste et social- 1 
démocrate. 
4 

Cité du Vatican. — L'Osservatore Ro- et qu'elle a pris part à la guerre espa- 

mano, organe officieux du Vatican, a |gnole. 

déclaré que Sa Saïnteté Pie XII, dans, ‘“Le Pape n'a jamaïs dit cela’, dit 

son allocution de Noël 1940, avait dit |l'Osservatore. “La Pravda doit se trom- 

que ses “points fondamentaux pour une | per sur les mots qui ont été échangés 

États-Unis juste paix étaient tous contraires au pendant les toasis à Moscou, à l’occa- 
ue programme allemand”. sion de la visite de Ribbentrop, alors 

Le journal, dans un article destiné à ; PR aan : | 
Paris, — Le président Félix Gouin à; 

déclaré que le sort de l'économie fran- 

çaise est entre les mains des Etats- 

Unis: il a fait appel aux secours améri- 

; r'éfuter une accusation du journal Prav- 

‘da, publication officielle du comité cen- 

‘tral du parti communiste à Moscou, à 

que ies mains des Nazis étaient rougies 

du sang des Polonais, des Norvégiens, 

des Belges et des Hollandais.” 

“L'accusation de la Praväa que le Va- 

cains afin de rétablir la productivité de : Savoir que le Vatican a favorisé les Na-|tican était côte à côte avec l'Allema- 

son pays. ‘zis, dit que la Pravda a été coupable 
“non seulement d’avoir fait usage de 

gne, quand la Russie fut attaquée,, a 

reçu une réponse du journal du Vati- 

La Hongrie 

Un royaume mongol en Europe 
Impressions de Mme C. Claudon, épouse du Consul de France à Vancouver 

} (De notre correspondant spécial) 

Les provinces de la Colombie et de 

l'Alberta, et plus particulièrement Van- 

couver, ont été favorisées par la nomi- 

nation récente au Consulat de France 

de M. Charles Claudon. 

Ce n'est pas sans émotion et une 

| juste fierté que nous avons salué son 

larrivée et celle de Madame Claudon et 

leurs quatre charmants enfants. Ce sont 

des catholiques qui proclament et pro- 

fessent hautement leur foi: Contraire- 

iment à leurs prédécesseurs, ils ont té- 

çmoigné une sympathie et amitié sincère 

jà légard de nos compatriotes cana- 
läiens-français de Vancouver. Nous te- 

noris donc par la voix de la Survivance 

à leur exprimer notre témoignage de vi- 

ive reconnaissance, de respect et d’a- 

mitié. 

Biographie du nouveau Consul 

Nous pensons qu'i serait d'un inté- 

rêt tout particulier à nos lecteurs de 

connaître un résumé très bref de la 

carrière de cet éminent diplomate qui 

vehausse grandement le prestige fran- 

çais dans l'ouest canadien. 

M. Claudon represente son pays d'a- 

bord en Chine, et c'est là, que naquit 

leur fille aïnée, Béatrice, qui compte 

déjà 19 printemps. De Chine, M. le 

Consul de Frañce fut envoyé en‘Austra- 

lie où leur fils aîné, Gille vint au 
monde. 

D'Australie, les Claudon partirent 

envoyés en Hongrie où'ils vécurent les 
années tragiques de 1940 à 1944, et où 
leurs benjamins, deux adorables ju-| 

grâce au courage héroïque de M. et de l'empire, et qui se trouve aujourd’hui 

Madame Claudon, et du service qu'ils diminuée, meurtrie par la guerre, et 

‘avaient créé volontairement, ils rendi- | contrainte de retrouver une place au 

rent la liberté aux victimes des géôles [milieu des autres nations. 

boches, Lorsque le Service Secret bri-} On raconte cette anecdote qui a tou- 
tannique se trouva dans l'impossibilité tes les apparences de la vérité: Lorsque 

d'agir personnellement à cause d’une M. Sumner Wells, envoyé en mission à 

surveillance plus stricte, il leur de- travers l’Europe, au début de la der- 

manda, à leur arrivée en Hongrie, de 'nière guerre, revint à Wafhington 

remplir la mission délicate de les ren- rendre compte de la situation, le pré- 
seigner sur les envois de pétrole des 

champs pétrolifères de Ploesti et de leur! __L2 Hongrie est un royaume, qui 
faire connaitre les mouvements des | donc est le roi? 

troupes allemandes qui passaient les | —11 n'y a plus de roi depuis l’abdica- 

frontières pour entrer en Allemagne. lion de l’empereur Charles IV à la fin 
Les Claudon n’hésitèrent pas à risquer de la première grande guerre. Il ne 

leurs vies pour accomplir cette mission reste à la Hongrie qu’une couronne qui 

délicate; ils passaient des nuits entières ‘est catholique puisqu'elle fut celle de 

le long des voies ferrées, à tenir compte lsaint Etienne. Elle ne saurait en aucun 
des wagons ennemis qui glissaient dans 1eas être portée par le Régent actuel qui 
l'ombre, et qui ne se’ doutaient guère |est calviniste. 
que deux sentinelles courageuses lesi _ Et qui est donc ce régent? 

entraveraient dans leur dessein odieux | —L'amiral Horthy Estvan. 

de destruction; car n’oublions pas QU'a-| __Un amiral, ce pays a donc des fron- 

lors le “blitz” était déchainé sur PAn-ltjères maritimes? 

gleterre. . . 1 —Non, ia Hongrie n'a plus de fron- 

© Nous avons demandé à Madame Clau- |tières maritimes depuis que les traités 
don de nous donner ses pensées €£ SoU-|de paix de 1919 ont donné le port de 
venirs sur la Hongrie; elle a bien voulu |Fiume à l'Italie et la côte de Dalmatie à 
nous accorder cette faveur. En notre ;]3 vyougoslavie. 

nom et au nom dés lecteurs de la Sur- 

vivance nous l'en. remercions de tout 
coeur! : ‘ 

sident Roosevelt lui posa des questions: 

Contre qui combat la Hongrie? 

—Contre la Russie soviétique. 
—Quelles sont donc ses revendications 

contre la Russie? : 

—Elle n’en a pas, elle est entrée en 

guerre par complaisance pour l’Alle- 

1mêâgne. 

: LA HONGRIE 

“Un royaume mongol au centre de 

PEurope” : 

par Madame ‘Claudon 

Je vous remercie de l'occasion qui des revendications territoriales? 

—Contre qui la Hongrie a-t-elle donc 

|textes fantastiques, mais aussi d’avoir | 

eu recours à une logique fantastique”, 

‘en attaquant le Vatican. 

can, “qu'à Nuremberg il a été révélé 

que la destruction de l'Eglise catholique 

et l'invasion du Vatican avaient été 

| : : méditées par les Nazis. Par conséquent, 
Parlant de la déclaration de la Prav- l'Eglise et le Saint-Siège étaient ali- 

14 An acoore "entre le Vatican et| gnés avec la Russie contre le même 
(l'Allemagne, conclu en 1933, éfait une| ennemi.” 

| preuve äe la collaboration du Saint- | en 

|Siège avec les Nazis, l’Osservatore Ro- 

imano répond: “Nous ne voyons pas| 

comment l'effet que l'accord signé par! 
le cardinal Pacelli, alors secrétaire d'E- 

Journaliste depuis 
tat papal, et Franz von Papen, repré- | cinquante ans 

isentant de l'Allemagne, soit plus mani- | 

feste que les signatures de Vyacheslavi . 

!Molotov, commissaire russe des affaires! Montréal. — M Omer Héroux, doc- 
étrangères, et Joachim Ribbentrop, mi-! teur ès-leitres, rédacteur en chef du 
nistre aux affaires étrangères d’Ale-| Devoir”. célèbre le jubilé d'or de sa 
magne, sous le pacte d'amitié russo- ‘carrière journalistique, qui a débuté, en 

l'allemand. ,mars 1896, à un hebdomadaire des 
: Trois-Rivières, aujourd’hui disparu, “Le 

L'Osservatore dit alors que les So- rrifluvien”. M. Héroux est entré à la 
viets ont favorisé les Nazis en répon- rédaction du “Devoir” dès les premières 
dant à la déclaration de la Pravda di- éditions fondatrices en 1910. 

sant que le Pape à appelé Mussolini | Ses premiers écrits éditoriaux expri- 
“un giorieux chef”, quand l'Italie s’est maient déjà ce qui devait faire l'objet 
engagée dans la guerre contre l'Ethiopie ‘principal de ses inquiétudes et de son 

dévouement. En effet, le premier article 
iqu'il signe est inspiré par un sentiment 

inational bien vivant et très alerte; il 

ifait des revendications pour les droits 

Îde la langue française. La cause qu'il 

idéfendra avec le plus d’acharnement, 
icependant, sera celle du catholicisme 
‘canadien-français. us 

Edmonton. — Le 8 mars dernier, Ma-! M. Héroux, après avoir passé au “Tri- 

dame Alice Bédard décédait à l’âge de (fluvien”, collabora à une revue men- 
70 ans. Elle était la soeur de Monsei- suelle. “Le Mouvement catholique” où il 

gneur M. Pilon, P.D. curé de Morinville. a rendu des services très signalés à l’'E- 

Elle laisse dans le deuil trois fils: Ma- 'glise. M. Héroux collabora aussi à la 

xime, d'Edmonton, Aïbert, de Ponoka, rédaction de !“Action Catholique”. 

et Joseph, d'Edmonton; quatre frères: | M. Louis Dupire, u1 des fondateurs 

Monseigneur M. Pilon, le R.P. L. Pilon, du “Devoir” et que le premier fonda- 

d'Albertville, Sask, M. Emile Pilon, teur, M. Bourassa, estimait beaucoup, a 

d'Edmonton, et M. Ildège Pilon, de déjà rendu ce témoignage à M. Héroux 

Québec. . :lors de la remise de son doctorat ès 
Le service funèbre fut chanté lundi, lettres en 1937: “11 est à lui seul une 

à 9h.30 en l'église paroissiale de lIm- ‘école de journalisme complète, qui ne 

maculée-Conception, par M. l'abbé Ro- ‘néglige pas plus la formation morale 

Monseigneur Plon 
dans le deuil 

meaux, Hubert et’ Anicette, virent le m'est donnée aujourd'hui de vous em- —Contre la Roumanie. 

jour il y a trois ans le jour des Rois |merier faire un rapide voyage au centre 
Hs prirent une part active à lorgani- de l'Europe, . dans cette Hongrie peu pas 

sation de la résistance, et risquèrent ;connue, archaïque-et anochronique, à 
leurs vies plusieurs fois pour sauver qui la monarchie des Habsbourg n'avait 

celles de leurs nombréux prisonniers; donné qu’une place de second plan dans 

la guerre à la Roumanie? : 

| nie. 

É l'Angieterre, pour être ensuite 

(suite à la page 5) 

4 

—Pourquoi la Hongrie. ne fait-elle 

i —Parce qu'elle est alliée à la Rouma- 

méo Ketchen, curé. La maison Connel- 

nérailles. . : . 
A Monseigneur Pilon et à tous les 

Isiens nous offrons nos sincères sym- 
pathies. 

que l'intellectuelle.” 

ly-McKinley avait la direction des fu-! ‘On doit, tout particulièrement, saluer 
‘en M, Héroux l'un des. plus .vaillants 

défenseurs. de nos minorités françaises. 
Nous offrons au jubilaire nos plus 

sincères félicitations. 
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MERCREDI LE 13 MARS 1946 

Congrès de nos coopérateurs 
français 

Comme nous le laissions entendre la se- 
maine dernière, nos coopérateurs de langue 
française de l'Alberta auront leur premier 

congrès le 25 avril prochain, à Edmonton. 
Les organisateurs ont fait le choix de cette 
date afin de faciliter à nos groupements l’en- 
voi de délégués. C’est vers cette date, en 
effet, que se tiendra le congrès des caisses po- 
pulaires de la province; on évitera ainsi à 
plusieurs des déplacements inutiles. 

La décision de tenir un congrès pour nos 
coopérateurs à été prise à la suite du congrès 
de la coopération qui eut lieu à Québec le 
mois dernier. Nos lecteurs savent déjà que le 
Conseil canadien de la coopération y fut fon- 

dé, afin de grouper en un seul corps tous les 
cocpérateurs français du pays et de renforcir 
ainsi le mouvement chez les nôtres. 

Le Conseil canadien de la coopération in- 
vite chaque province à fonder une section co- 
opérative française et à s’affilier à leur orga- 

nisation nationale. Le congrès du 25 avril 
prochain est convoqué dans le but de discuter 
ces questions. 

Comme nous l'avons déjà souligné, un 
grand nombre de nos groupements coopératifs 
ont accepté favorablement le projet qui leur a 
été soumis, et envoyé leur adhésion. Nous 
souhaitons que nos compatriotes comprennent 

que c’est dans leur meilleur intérêt de s’unir 
sur le terrain économique aussi bien que reli- 
gieux et national. 

Toutes nos coopératives et toutes nos 

caisses populaires seront représentées, nous 
l'espérons, au congrès du 25 avril. 

P.-E. B. 

L'Eglise et les traditions 
nationales 

On aura remarqué sans doute avec quelle 
insistance Notre Saint-Père le pape se plaît 

à rappeler le caractère universel et supra- 
national de l'Eglise. Dans le discours qui 

annonçait au monde, en décembre dernier, la 
nomination de trente-deux cardinaux, il avait 
exposé longuement cette vérité. L'autre jour, 
au moment de remettre aux élus les insignes 

de leur dignité, il la reprenait, lui donnait de 
nouveaux développements; il montrait en 
particulier que l'Eglise, bien qu'elle ait recu 

du Christ le mandat de gagner tous les peu- 
ples à son évangile, n’est pas pour autant un 
empire. 

Des esprits hostiles, ou peu versés dans les 
questions religieuses, auraient pu croire, en 
effet, que l'Eglise exerce pour son compte 
certaines tendances de l'impérialisme mo- 
derne. 

Il n’en est rien. 
L'Eglise cherche avant tout le progrès de 

Fhomme lui-même. “Elle a pour souci de 
former l‘homme, de façonner et de parfaire 
en lui l’image divine”. Elle lui aide à réaliser 
“sa dignité de créature libre et sa dignité 
infiniment plus haute de fils de Dieu”. 

“L’impérialisme moderne, au contraire, 
va en sens directement inverse. Il recherche 
non l’homme en lui-même, mais les objets 

matériels et les forces auxquelles il assujettit 
J'homme: c’est pourquoi il porte en lui des 
germes qui compromettent les fondements 
mêmes des relations humaines.” 

Qu'on ne croie pas, pourtant, que l'Eglise 
considère l’homme comme un être abstrait, 

séparé de sa terre et de son milieu, vivant, 
pour ainsi dire, dans les nuages. Elle le prend : 
au complet, tel qu’il est dans sa réalité concrè- 

te et historique, tel que les lois, les coutumes, 
les traditions de chaque pays l'ont formé. 

“L'homme, tel que Dieu le veut et l'Eglise 
J'accepte, ne se considérera jamais comme 

fermement situé dans l’espace et le temps 

s’il est dépouillé de biens et de traditions assu- 
rés. C'est là que les forts trouvent la source 
de leur vitalité ardente et féconde; par là que 

les faibles, qui forment toujours la majorité, 
sont défendus de la petitesse d'âme et de l'in- 
différence, contre l'abandon de leur dignité 

humaine. La longue expérience de l'Eglise, 
éducatrice des peuples, le confirme. C’est 
pourquoi elle se soucie de toute manière de 
lier la vie religieuse aux usages nationaux et 
se préoccupe de ceux que l'émigration ou le 

service militaire retiennent loin de leur pa- 
trie.” 

“Le naufrage de nombreuses âmes justi- 

fie, hélas!, cette profonde crainte de l'Eglise, 
et impose la conclusion que la sécurité de la 
propriété et l'attachement aux anciennes tra- 
ditions, qui sont indispensables à la saine 
intégrité de l’homme, constituent aussi des 
éléments fondamentaux de la société humai- 
ne.” 

Cette doctrine, le pape actuel l'avait déja 
exprimée dès le début de son pontificat, en 
1939. L'Eglise du Christ, écrivait-il dans son 
encyclique Summi Pontificatus, “ne peut pen- 
ser ni ne pense à attaquer ou à mésestimer les 
caractéristiques particulières que chaque peu- 
ple, avec une piété jalouse et une compré- 
hensible fierté, conserve et considère comme 

un précieux patrimoine. Son but est l'unité 
surnaturelle dans l'amour universel senti et 
pratiqué, et non l’uniformité exclusivement 
extérieure, superficielle et par là débhilitante. 
Toutes les orientations, toutes les sollicitudes, 
dirigées vers un développement sage et or- 
donné des forces et des tendances particu- 

lières, qui ont leur racine dans les fibres les plus profondes de chaque rameau ethnique pourvu qu’elles ne s’opposent pas aux devoirs dérivant pour l'humanité de son unité d’ori- gine et de sa commune destinée, l'Eglise les salue avec joie et les accompagne de ses voeux.” 
Voilà la claire doctrine de l'Eglise. 
Ceux qui s’en écartent, qui essaient, par étroitesse d'esprit ou de coeur, de supprimer la diversité des langues et des coutumes, de faire obstacle à l'épanouissement des qualités particulières des groupes ethniques, sont plus 

impérialistes que catholiques. 
Quand nous défendons ici la langue, les coutumes, les traditions de notre ‘groupe ca- 

nadien-français nous avons conscience de le 
faire en parfaite conformité avec l'esprit et 
la doctrine de l'Eglise. Et c’est pourquoi nous 
ne lâcherons pas. 

S. P. 

mm 

mm 

En lisant les journaux 
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La famille canadienne 

LE DROIT. — Prenant la parole à Mont- 
réal, le ministre fédéral de la Santé, M. Broo- 
ke Claxton, déclare que la famille canadien- 
ne est la mieux protégée de tous les pays. 
Nous ne connaissons pas suffisamment les 
conditions de vie dans les autres pays pour 
juger du bien-fondé de cette assertion. Mais 
ce que nous Savons, c'est que, si ailleurs la fa- 
mille n'est pas mieux protégée qu'ici, la si- 
tuation doit être déplorable. Il suffit de jeter 
un coup d'oeil sur la situation du logement 
en notre pays pour s’en rendre compte. Ce 
qu’il faut d’abord à une famille, c'est un 
logis convenable et hygiénique. Or, sur ce 
poit, le Canada n'a guère à se vanter. 

ARGUS. 

. Quelle est la langue du Canada? 

RELATIONS. — Sous ce titre, un journal 
de Vancouver rabroue, en éditorial, le Cana- 
dian Club de cette même ville, pour avoir 
adopté une résolution réclamant que la con- 
naissance de l’anglais soit requise pour l’ob- 
tention de la citoyenneté canadienne: 

“Aucune démarche ne peut autant agacer 

ou provoquer nos compatriotes de langue 
française qu'une résolution de ce genre, ve- 
nant d’un corps responsable et prenant pour 

acquis que l’anglais est le seule langue offi- 
cielle en ce pays. Les gaucheries de ce genre 

nourrissent la désaffection et travaillent con- 
tre l’unité du Dominion. 

“Si cette initiative doit être présentée 
comme la contribution du Canadian Club de 

Vancouver en faveur d’une “plus grande unité 
canadienne”, on a envie de suggérer de com- 
mencer par lui donner un.tout autre nom. 

“Que les membres de notre Canadian 
Club pensent juste un moment à ce que serait 
leur réaction ici, si un club du Québec adop- 
tait une résolution du même genre, mais sti- 

pulant que ia connaissance du français est 
essentielle à la naturalisation, sans aucune 
mention de l'anglais.” 

Cette ‘“‘autocritique”, outre qu’elle ne peut 
que faire bonne impression lorsqu'elle est ci- 
tée aux Canadiens de langue française (et 
nous ne perdons aucune occasion d’en signaler 

des cas), est ce qui, du côté anglais, contribue 
le plus à cette unité si désirée. 

L'école du journalisme 

LE CANADA. — Les deux garconnets de 
quinze ans qui se sont enfuis de leur foyer 
en emportant $40,000 d’économies pénible- 
ment amassées par leurs parents ont déclaré 
aux agents de police qu’ils avaient l'intention, 
en quittant ainsi la maison paternelle, de de- 

venir de brillants reporters, ou au moins de 

faire une carriëte dans le journalisme. Mais 
pourquoi donc se munir d’avance de $40,000 

pour entrer dans le personnel d’une rédac- 

tion? Serait-il que nos jeunes gens eussent 

entendu de mauvaises langues répéter que peu 

de candidats au journalisme réussissent à se 
faire un métier vraiment profitable et que, 
là comme ailleurs, il y a beaucoup d’ambitions, 

d'assez nombreuses compétences, mais. . . peu 
de millionnaires? 

Alcoo! et famine 

Pour venir en aide aux pays étrangers et 
les défendre contre la famine qui les menace, 
le président Truman a pris une mesure radi- 
cale. Il a ordonné qu’on cessât d'employer le 

blé et tous autres grains pour la production de 
l'alcool. Vingt millions de boisseaux de blé 
seront ainsi économisés pour la nourriture 
d'ici au 30 juillet prochain. Une mesure 
identique pourrait étre prise bientôt pour le 
sucre dont la fabrication des boissons alcooli- 
ques exige une grande quantité. 

linitiative heureuse que le Canada serait 

bien venu d’imiter. Non seulement les pays 

affamés en bénéficieraient, mais même le nô- 
tre dont la consommation croissante et né- 
faste de l'alcool serait ainsi fortement dimi- 
nuée. 

E.S. PF. 

= L'offre et la demande 

LA TRIBUNE. — L'écart entre l'offre et 
la demande des marchandises civiles s’est ac- 

centué, depuis plusieurs mois déjà, car des 
milliers de nouveaux acheteurs — par suite 
du licenciement de nos armées — ont exercé 

leurs privilèges d'achat, en vue de reprendre 
la vie normale, tandis que la production de 
certaines marchandises, tels les vêtements et 
les chaussures n’augmentait que très peu. 

La somme des besoins refoulés est donc 
devenue plus grande et les besoins de la. po- 
pulation civile se font plus pressants. Dès 
lors, on prévoit que la demande des produits 
industriels sera telle pour assez longtemps en- 
core, qu’elles absorbera tout accroissement de 
l'offre. 

| 

1que nous sommes distincts des autres, 

| 

| 

| 

| 

il 

; 

l 
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.| Elles vous apporteront du plaisir et 

mettront du soleil dans votre vie. | 

‘lreconnue pour un bon ménage: le grand 

lrenouveau, de l’embellissement, de la! 

jvous goûterez ses joies. 

La Survivance 

Bonne entente et collaboration 
Dernièrement, M. le chanoine Groulx, [maine culturel et cependant défendre | 

éminent professeur d'Histoire du Ca-/|notre culture. 

nada à l'Université de Montréal, fétait | En de certaines limites, nous devons 

ses trente ans de professorat. A cette | collaborer dans le domaine religieux: et 

occasion un banquet lui fut offert au cependant, nous ne devons rien faire 

Cercle Universitaire, par les “Jeunesses [contre la discipliné ou l'intégrité de 
Laurentiennes”. Nous reproduisons ici {notre foi. 

un extrait qu discours que M. le cha-| Ces paroles peuvent paraitre étranges 

noine Groulx prononçait à cette occa- |et dures aux esprits superficiels ou con- 
sion. taminés qui font bon marché de notre 

Collaboration prudente survivance nationale et religieuse. Mais 
Voulons-nous vivre, oui ou non? Si |après tout, notre sort n’est pas pire que 

oui, prenons-en les moyens, Croyons-|je sort des plus grandes nations qui, si 

nous que le privilège de vivre catholi- |elles veulent vivre, ne peuvent se per- 
ques et français vaut quelque chose? Si | mettre toutes les imprudences et toutes 
oui, acceptons d'en payer le-prix. Parce |jes concessions. 

La bonne entente 

J'hésite à reparler encore de la bon- 

ne entente: sujet si nouveau, si rafrai- 

chissant, qu’on ne traite bien que dans 

un salon de vieilles dames au moins 

septuagénaires, et dans une douce o- 

deur de coquetail. Des curieux se de- 

manderaient peut-être pourquoi tant 

de fervents apôtres ne commenceraient 
pas par prêcher la bônne entente chez 

nous, entre nous, — la bonne entente 

dans la race avant la bonne entente 

entre les races, comme disait M. Anto- 

nio Perrault — puisque la charité bien 

ordonnée commence, parait-il, par soi- 

même, et qu'il n'y a pas, au Canada, à 

l'heure actuelle, de groupe plus divisé 

que le peuple canadien-français. Et le 

au Canada, et parce que cette distinc- 

tion se fonde sur notre culture et sur 

notre foi, et que ces biens transcendent 
toute politique et tout autre intérêt, 

qu'il soit donc bien entendu que nous ne 

pouvons collaborer, comme les autres, 

avec le reste de la population canadien- 

ne. Toujours notre collaboration se de- 

vra tempérer d’une prudente mais né- 

cessaire réserve. 

Nous devons collaborer en politique 

avec Ottawa; mais là-même, nous ne 

pouvons laisser d’avoir notre politique 

et de préserver l'autonomie de notre 

province. 

Nous devons collaborer dans le do- 

maine économique; et cependant le de- 

voir nous reste de posséder, de défendre 

notre propre vie éconontique. 

Nous devons collaborer dans le do- 

maine social; et cependant, préserver 

nos institutions sociales, défendre notre 

droit social. 

Nous devons collaborer dans le do- 

® 
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pire mal, ajouterai-je, ce n’est point 

que nous soyons divisés; c’est que, divi- 

sés par des intérêts aussi puissants que 

crapuleux, le mal soit apparemment 

incurable. Au pays de Québec, Gribouil- 

le est roi. Plus de point cardinal qui 

tienne. Tout est remis en question de ce 

lui constituait les assises de la natio- 

nalité. Où il importerait que nous ap- 

. @ parussions unis et forts, surtout là, il 

CAUSERIE S sembles que l'on ne sache que faire pour 

: S lapparaître désunis et faibles. Au souve- 
Le pri niemps S mir d'une époque pareille en France, le 

@ duc Victor de Broglie écrivait: “Il fallait 
‘ étre aussi étourdis que nous le fûmes 

La vie moderne. . . avec toutes ses in- ipour faire ce que nous fimes”. Chez 
ventions. . , tous ses perfectionnements, NOUS, pas plus, du reste, que ce le fut 

qui devaient nous apporter du confort, en France, n'est-ce bien que de l'é- 

du repos! N'étes-vous pas parfois un ,tourderie? 

peu désabusées? Nous courrons tout le! Comment nous avons été traités 
jour, nous nous tracassons pour une! Mais enfin, puisque la mode prévaut 

foule de petits détails: le ménage, la de s'occuper des affaires des autres 

toilette, les sorties, les milles besognes avant de s'occuper des siennes, parlons 
quotidiennes. Et Je soir, quand vient de la bonne entente entre les races. 

l'heure du repos, nous sommes haras- ; Certes, je ne connais ni un Canadien 

sées, lasses. Demain nous recommen- lfrançais, ni un catholique qui ne sou- 
cerons. . . La vie moderne! ‘haite et de tout coeur cette bonne en- 

N'’enviez-vous pas un peu la vie des tente, ne serait-ce que pour être soulagé 

grands-mères,-nos bonnes vieilles d’au- ja certains discours et de certains dis- 

trefois? Leurs jours s’écoulaient paisi- Coureurs. Nulle divergence d'opinions, 

blement. Leurs’ heures se partageaient Sur la chose; tout au plus dans le choix 

entre la prière, le soin des poules, la des moyens: moyens que, pour ma part, 
cuisson de méêts suceulents (qu'on a/je Veux compatibles avec la justice et 

remplacé par les “boites de conserves”): Fe dignité, les seuls, du reste, qui aient 
leurs doigts agiles confectionnaient aus- :Sarantie d'efficacité. Et c’est pourquoi 
si des pièces si belles et si durables. . lje n'admets point, par exemple, que l'on 
Ah! le passé si riche en souvenirs! dépense tant d’encre ou de paroles pour 

Nous pouvons avec beaucoup de pro- | 

fit nous inspirer de ce passé pour agré- 

menter notre foyer, refaire nos santés 

ébranlées par une vie surexcitée, en un 

mot, goûter un peu plus de bonheur. Ce 

qui n’est certes pas défendu... 

Voici le printemps qui vient à grands 

pas. Pourquoi ne pas penser à un jar- 

din potager où l’on cultivera une gran- | 

de variétée de légumes? Tout en variant | 

le menu de la table, vous pourrez ainsi | 

réaliser ue économie appréciable. Vous | 

aurez soin aussi de cultiver des fleurs. | 

Le printemps, c'est aussi la saison | 

ménage. Faites entrer le soleil et la 

propreté dans votre maison. Mettez du 

goût dans l'ornementation de vos ap- 

partements. C'est ici que l'artisanat 

peut vout être des plus utiles. 

En un mot prenez exemple sur’la: 

nature. Le printemps est la saison du : 

t 

vie montante. Suivez son inspiration et ; 

Jacqueline. Î 
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lprêcher la bonne entente aux cana-| J'ai toujours pensé et plus que jamais 

lâiens français qui n’ont jamais péché je pense que Québec devrait être pour 
contre cette sorte de bonne entente:|jes Canadiens français ce que la Mec. 

Quand chacun sait ou peut savoir, de|que est pour l'Arabe, la ville par ex- 
quelle façon nous avons été traités, en! ceïlence, la ville sacrée entre toutes. 

ce pays, depuis 1867 et depuis 1760, quels | Sir Wilfrid Laurier, 
traitements de parents pauvres et sou- 

vent de parents méprisés l'on nous a ———————— 
faits et l’on nous fait encore à nn ) | 

et ailleurs; quelle situation l'on ohne 

à infliger à nos minorités d’un bout à | 

l'autre de la Confédération, je lai dit 
-et je le répète: je n'accepte Point cette 
iprédication agaçante et humiliante qui 

| se donne l'air de nous tenir responsa- 

ibles de la mésentente au Canada. Qu'à 
[quelques-uns des nôtres, les griefs que 

j'énumérais tout à l'heure, paraissent: 

assez légers; qu'ils ne ressentent ni les | 

injures ni les coups comme nous les res-! 

{sentons; possible. Mais de quel droit ces 

Igens-là pourraient-ils exiger que nous 

ayons le coeur où ils l'ont? Ê 

EP 

Les Jeunes Filles 
Elegantes ont Toujours 

Paradol dans leur 
Réticule 

Elles savent que Paradol les soula- 
era promptement du mal de tête et 
autres malaises, qu'il leur aidera 

aussi à enrayer un rhume. 

Une jeune fille écrit: ‘Avant de 

L'emploi des ‘“sunny ways” 

Partisans de la bonne entente autant 

‘que quiconque, mes jeunes amis, vous! 

ine compterez pas trop, pour l'obtenir, 

pour vaincre certain esprit agressif, cer- 

itain parti-pris d’intolérance, vous ne 

:compterez pas trop sur les simples res- 

sources de la logique, sur l'appel à la! 

iconscience et au droit des gens, en un! 

mot sur l'unique emploi des “sunny 
ways”. Surtout vous ne précherez pas # 

vos compatriotes l'oubli de l'injustice, ! Ë L 

l'usage rituel de l'éponge ou de la al pe vor re a 
me à effacer en histoire, comme si : insupportables. C'est le calmant le 
réparation de l'injustice et la rentrée] plus pronpIenent Fos nt j'aie 

POSTS à jamais fait usage et qui ne laisse pas 
ous notre droit n étaient pas essentiels de désagréables effets à sa suite.” 

à notre survivance et à la durée de la 

paix. Vous choisirez plutôt, jeunes gens, 
de prêcher aux vôtres la fierté. Vous A R A D OL 
leur apprendrez à exceller dans os) du DR.CHASE 
les domaines, à devenir un peuple vi- 
goureux, maître chez soi, dans une pro- 

vince souveraine: parce que, connais- 

sant un peu la psychologie de nos as- 

Isociés pour lavoir apprise dans leur 
propre histoire, ayant pu sonder leur 

mépris pour tout ce qui est faible ou 

tout ce qui se donne l'apparence de la 

faïblesse — mépris plus hautain peut- 

être chez eux, que chez toute autre na- 

tion — vous vous serez convaincus quel 

le jour où nous serons un peuple fort, | 

en état de parler fort, la bonne entente 

pourra se passer des bonne-ententistes. 

me: 

Faisons commissions. Portons val. 
ses, caisses. Livrons paquets, messa- 
ges. Garçons et autos à votre service. 

T.-M. CHAMPION 

CHAMPION'S 
PARCEL DELIVERY 

10121-101e rue — Téls, 22246-22056 

s =] 

DE MDermid Studios Ltd. 
On veut que nous soyons frères: oui, | 

soyons-le comme de bons chrétiens et 

de bons compatriotes: mais frères dans 
la charité et frères dans la justice. Il n'y 
a pas ici Isaac et Ismaël, l’un né pour la 

liberté et l’autre pour la servitude. 

Attitude francaise 

Lockerbie & Hole 
LIMITED 

Paris. — Le ministère des Affaires 
étrangères a annoncé qu'il avait averti 
les Etats-Unis que la France garde la 
même aftitude ferme dans son opposi- 
tion à la formation d’un gouvernement 
central pour l'Allemagne avant que la e frontière occidentale de ce pays soit 

lfixée. Le bulletin ajoute que le ministre 
des Affaires étrangères, M. Georges Bi- 
idault, avait proposé qu'une conférence id des Quatre soit tenue à Paris pour ré- ART RATeS 
i8ler cette question. 

Plombiers sanitaires 

Ingénieurs pour systèmes 
de chauffage 

10718 - 101e rue 

EDMONTON 

ne 
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Dr L.-0. Beauchemin 
Médecin et Chirurgien 

207-06, Edifice du Grain Exchange 
Calgary Alberta 

Dr A. Clermont 
Dentiste 

Docteur en chirurgie dentaire 
230, Edifice Birks, angle 10de rue 

: È et Jasper 
Tél. rés. 82113; bureau 25838 

| 
| 

Dr J. Boulanger 
Médecin et Chirurgien 

Edifice Boulanger Tél. 22009 
EDMONTON ALBERTA 

}. Erlanger 

Optométriste 

303 édifice Tegler 

bureau 27463 rès .: Tél.: 26587 

Drs Fortier et Giroux 
Médecins et Chirurgiens 

Bureau, 3e étage, Edifice Banque : de Montréal, Edmonton 
‘Téls.: bureau 2 

Dr À. O’Neili 
Dentiste 

307, Immeuble McLeod 

Tél. rés. 31717: 
Bilingue 

bureau 24421 
4689; résidence 28458 

Dr E. Boissonneault 
Médecin et Chirurgien 

247, Edifice Birks 
Angle 104e rue et Jasper 

Téléphone, bureau et rés. 21612 

Peter À. Starko 
Jos. j. Starko 

Optométristes 
Examen des yeux 

230 Edifice Tegler—Tél.: 21248 

Dr L..P. Mousseau 
M.D., L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 
Bureau 526 et 527, Edifice Tegler Rés. 9841-1106 rue Tél. bur. 22453 

C.-E. Gariépy, C.R. 
Avocat et Notaire 

?e étage, Edifice Canada Permanent 

Tél. 27882 Edmonton |: 

Paul-E. Poirier, CR. 

Avocat 

Miiner, Steer, Poirier, Martland & |. 
Bowker — Edifice Banque Royals 
Ave Jasper Edmonton 

Dr Charles Lefebvre 
B.A.M.D., L.M.C.C. 

Bureau: Edifice Tegler 
Tél. bureau: 21645 Rés , 23528 EDMONTON ALBERTA 

A.-M. Dechene, LL.B. 
Avocat-Notaire 

Chez Duncan, Cross & Johnson 
201-14 Kdifice Bank of N: 
Edmonton, TÉL: ane 

À louer 
0 
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Religieuse décédée 
à Midnapore 

Lacombe Home, Midnapore. — Le 6 

mars, au matin du mercredi des Cen- 

dres, le bon Dieu rappelait à Lui sa 
fidèle servante, Sœur Casilda (Mar- 

guerite gchoffen) une des vénérées an- 

ciennes missionnaires des Soeurs de la 

providence de Midnapore, Alta. Le 21 
février, elle recevait l’extrême-contion 

et depuis ce jour, ce fut pour la chère 

malade une préparation immédiate à la 
mort; une préparation bien méritoire 

car Sa condition requérant des soins 

spéciaux elle dût être transportée à 
Hôpital Sainte-Croix et par là, s’éloi- 

gner du sein de sa famille religieuse. 

L'Epoux divin à ménagé une fin bien 

consolante à cette fervente religieuse: 

pour elle, l'appel suprême n'eut rien de 

terrifiant; ayant toute sa vie aimé le 

bon Dieu de tout son coeur et consacré 

toutes ses forces à son service, elle ne 

pouvait qu'être entièrement soumise à 
ja pensée que Sa journée de labeur 

était finie et que son âme allait enfin 

se reposer dans la paix du Seigneur. | 

Jusqu’aux derniers moments, Soeur! 

Casilda put prier et renouveler le sacri- 

fice de sa vie, remerciant le divin Mai-! 

LAMOUREUX 
Le Rév. Père Fortier est venu le 7 et 

$ mars visiter les quatre écoles de la 

paroisse. M. Adélard Houle et M. Lu- 

cien Langlois ont eu la complaisance 

de le conduire dans les différents dis- 

tricts. Le Révérend Père a recommandé 
aux commissaires de s'intéresser à leurs 

écoles, leur répétant qu’ils ont le droit 

et le devoir d'exiger un maître ou une | 

maitresse catholique et bilingue partout i 
où les circonstances le demandent. 

*+* *#X %X 

Dimanche après la messe avait lieu 

une assemblée des membres de l'AC. 

FA, M. Albert Lamoureux a été réélu: 
à l'unanimité président du cercle local. 

Sur les instances de M. Ephrem JLan- 

glois, secrétaire en charge, M. Théodore 

Paradis a été nommé secrétaire tréso- 

rier sur une motion de M. Arthur La- 

moureux secondé de tous les assistants. 

Puis il a été décidé de faire la collecte 

annuelle pendant la semaine. Les per- 

sonnes chargées de recueillir les cotisa- 

tions sont: MM. Omer Houle, Adélard 

Houle, Henri Normandeau, Edmond 

Noël, Jean Normandeau, Joseph Roc- : 

que, Arthur Béhiels et Théodore Para- 

dis. 

+ + % 

Dimanche dernier, toute la famille 

Joseph Gravelle était en visite à La-i 

tre de lui avoir donné de longues an- 
nées ci-bas, 

En juillet 1945, la chère disparue a- 

vait le bonheur de célébrer le 60ème 

anniversaire de sa profession religieuse 

au Lacombe Home. C'est à cette épo- 

[que seulement qu'elle abandonna les 
armes de la vie active pour prendre une 

chambre à l'infirmerie de la Maison 

Provinciale de Midnapore où elle devait 

vouer le reste de ses jours à l'office de 

la prière et de l'apostolat dans l'ombre. 

Née aux Etats-Unis le 5 mai 1864, Sr 

Casilda faisait profession à Vancouver, 

Washington. Après un stage de quel-. 

ques années consacrées au soin des 

garcons de l’école tenue par les Soeurs 

de la Providence, la jeune religieuse 

était appelée à se dévouer auprès des 

Indiens de Kootenay, C.-C., où eke fut 

reçue triomphalement par toute la 

tribue et au son des cloches de la petite 

église. C’est dans cette mission qu'en 

contact immédiat avec les enfants des 

bois durant plusieurs années la regret- 

tée disparue se façonna une âme vrai- 

ment missionnaire et virile ne reculknt 

devant aucun sacrifice. 

Au commencement de décembre 1899, 

la Communauté des Soeurs de la Pro- 

vidence, ouvrait une école pour les In- 

diens à Blackfoot Crossing (aujourd’hui 

Cluny) et nommait Sr Casilda première 

supérieure. Une fondation à cette épo- 

que reculée comprenait un ensemble de 

difficultés et de privations qui ne man- 

querent pas aux pionnières de l'oeuvre, 

c'est là qu’elle fit preuve d'esprit d’ab- 

négation et de dévouement plus grand 

encore. 

D'autres emplois, tels que la quête, la 

visite des pauvres et des malades à do- 

micile, y compris sept ans de bon ser- 

vice au bien-être du personnel du La- 

combe Home, lui furent confiés, mais vu 

le câdre restreint de cette notice né- 

cronologique, qu’il nous suffise de dire 

que Sr Casilda fut une religieuse digne, 

polie, fidèle à tous ses devoirs, dévouée 

et aimant les pauvres; elle passa par- 

tout en donnant le bon exemple. 

La messe des funérailles fut chantée 

par le Rév. J.-B. O’Dea, curé de la pa- 

:roisse Sainte-Famille, assisté des RR. 

PP. J.-A. Whelihan et Wm Coyle, c.s.b. 

|Comme diacre et sous-diacre. Son Ex- 

| cellence Monseigneur F.-P. Carroll, no- 
tre évêque, chanta l'absoute. 

Etaient présents au choeur Monsei- 

lgneur J.-S. Smith, curé de la Cathé- 

‘drale Sainte-Marie, les RR. PP. H. 

Bartley et G. Gunnip, css.r., et le Rév. 

lM.-D. Sullivan, secrétaire de Son Exc. 

itous de Calgary. Le Rév. A. Newman 

|agissait comme maïtre de cérémonies. 

i Les RR. PP. J. Riou et A. Charron, o.m. 

fi, tous deux de Cluny. 
j Le corps de la défunte repose à 

l'ombre de la grande croix, dans le 
i 

‘cimetière des Soeurs à Midnapore. 

Un témoin. 
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moureux leur ancienfñe paroisse. Au 
presbytère, M. le curé était heureux de 

les revoir tous et particulièrement Léon 

récemment arrivé d'Angleterre en par- 

faite santé. 

21 églises détruites à 
Berlin 

k % % Berlin. — D'après une enquête con- 

M. et Mme Roland Gaumont sont de|duite par ‘“Petrusblatt”, organe diocé- 
retour au milieu de nous, après avoir | Sain local, 21 des églises catholiques de 

passé une partie de l'hiver à Edmon- | Berlin et 21 des chapelles de cette ville 
ton. Bienvenus! ont été complètement détruites au cours 

des raids aériens alliés pendant la guer- 

re. Vingt-cinq églises et neuf chapelles 

ont été gravement endommagées et 14 

églises et neuf chapelles ont été légè- 

rement avariées. Seulement 12 églises et 

|18 chapelles de la ville restent utilisa- 

bles. Cette enquête, qui eut lieu 10 mois 

Les Offices du Carême ont commen- | après le jour de la victoire en Europe, 
té dimanche dernier et ont lieu deux! a démontré qu'ailleurs, dans le diocèse 
fois par semaine: le dimanche à 7h. 45 | de Berlin, 14 églises ont été détruites 

et le mercredi à 4h. p.m. let deux gravement endommagées. 

On nous apprend que Mme Bernard 

Lamoureux est présentement à rhôpi- | 

tal pour traitements. Nous lui souhai- | 

tons prompte guérison. 

= * % 

Rapport de la Caisse populaire de St-Aibert 
RECETTES DEBOURSES 

$10,789.87 Parts sociales $ 2,103.93 
LTTBU sation Epaïrgnes issues. 677.39 

11,155.00 Prêts ............... Lo MR en ct tes 19,607.00 | 

668.70 Intérêt sur prêts sm... | 
ES Dividendes pour 1944 51.95, 

2.000 aan de Amendes: 5m 

10:75. dirais Taxe d’entrée 
10239 22 druerse Revenus divers ....................... 

Obligations de la Victoire 

Frais de bureau 
Dépenses AiVerses 54.65 
PS ent Te Assurances pour les prêts 40.47 
it eee Honorarium de 1944 et 1945 95.00 : 
he me Fonds d'éducation .….:..................…. 3.00 

——————— ee am in 

$22,906.03 ODA Ras $23,558.40 | 
PAIE EN En banque 31 déc. 1944 

pe En banque 31 déc. 1945 …....... 2,235.84 
 . sh 
$25,794.24.. ie TOTA. ui nes ….$25,794.24 

BILAN 
Actif ‘ Passif 

Prêts en cours $14,564.50 Parts sociales $17,045.68 
Obligations de la Fonds d'éducation .……. 31.39 

Victoire 900.00 | Fonds de réserve …....… 179.56 

| 2,235.84 | Profits non divisés 

$17,700.34 -$17,700.34 

Quelques remarques supplémentaires 
Nombre de membres: 158. Nombre de prêts et montant depuis 

la fondation en mai 1944: 55, pour une valeur de $26,582.00. Prêts 
En souffrance: aucun. Perté: aucune. Intérêt perçu sur prêts de 
$5.00 à $250.00: 1 p.c.. par mois; sur tout montant de $251. à $550.: 
6% par an et sur tout montant de plus de $550.: 5% par an. 
Tout intérêt est chargé. sur la balance non-payée. Limite de 
Parts sociales est de $3,000. par membre. Limite de prêts: aucune, 

Chaque prét est considéré séparément. . . 
A l'assemblée annuellé tenue le 28 janvier 1946 les directeurs 

Ont recommandé ün dividende de 3 pour cent sur les parts et une 
Tistourn de 5 pour cent sur l’intérét payé. 

Les officiers pour 1946 sont les suivants: Président, M. W.-G. 
OCOCk; vice-président, M. Andrew-J. Kennedy; secrétaire-tréso- 

rier, M. Léo Belhumeur. Les autres directeurs sont MM. Henri 
Terrault et L.-M. Barry. Commission de crédit: MM. W.-J. Veness, 
À.-B. Blair et J.Soloduk. Commission de surveillance: MM. CE: 

Laderoute, J.-R. Atkinson et Marcel Curial. ne 
. 
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en chantant de sa voix harmonieuse 

“L'Hirondelle”, chanson qui lui dit 

[ 

La Survivance 

ST-ALBERT 
Le 4 mars dernier, Mme Blanche 

Escallier Hogan, de Saint-Albert, nous 

quittait pour un monde meilleur. Une 

foule de plus de cinq cents personnes 

assistèrent à son service dans l'église 

de Saint-Albert, jeudi matin pour. lui 

offrir une prière et un hommage d'af- 

fection et d'admiration. Le RP. J. Bi- 
deault, omi.,, curé, officia assisté des 

RR. PP. A. Tétreault, vicaire, et J. Ser- 
rurot, o.m.i. chapelain du Couvent You- 

ville. A l’absoute le Père curé, en termes 

émus, exprima les pensées de tous, lors- 

qu’il montra Mme Hogan comme une 

chrétienne exemplaire et une mère mo- 

dèle. “Sa grande charité pour les pau- 
vres était bien connue, dit-il, et l’éduca- 

tion qu’elle donna à ses enfants reflète 

sa piété et sa vertu. Elle prit toujours 

sa large part dans les activités parois- 

siales, et occupait la fonction de com- 

missaire d'école au moment de sa mort. 

Sa mémoire vivra longtemps au milieu 

de nous, ? 

Elle laisse pour la pleurer, deux gar- 

çons: capitaine John Hogan, Currie 
Barracks, Calgary: Leo, à Saint-Albert, 

et Mme Eugène Perron, également à 

Saint-Albert; sa soeur, Soeur August, 

de Lockport, New-York: un frère, Fran- 

çgois l’Escalier, d'Edmonton, et deux 

petits-enfants; enfin, son oncle, un 

moine trappiste à Saint-Norbert, Man. 

A la famille éprouvée notre sincère 

sympathie. 

La maison Connelly-McKinley avait 

la direction des funérailles. 

E #  % 

Les jeunes gens du C.Y.O. de Saint- 

Albert interpréteront une comédie an- 

glaise en trois actes le soir du 17 mars 

dans la salle paroissiale de Saint-Albert, 

à 8h. 30. Vous êtes tous invités. 

E 4  % 

Le clergé de Saint-Albert et des en- 

virons se réunissait à Saint-Aïbert dans 

l'après-midi du 7 mars, pour l'étude de 

l'Action catholique. Ces assemblées se 

continueront pendant quelque temps 

encore tous les quinze jours. 

PICARDVILLE 
Est-ce le changement dans la nature 

qui ramène aussi certains changements 

dans l'esprit des hommes: celà paraît 

probable. Car à l’époque de l’automne 

et à celle du printemps il se fait tou- 

jours des déplacements. Ainsi ces jours 

derniers la famille de M. Halow quittait 

Picardville pour Edmonton où elle s’est 

acheté une propriété. C’est M. W.-W. 

Hamel qui a loué sa ferme et son 

commerce de lait. 

+ # % 

M. Victor Mercier aussi nous quitte 

pour la ville où il veut tenter meilleure 

fortune. Le jeune Clément Cloutier qui 

travaillait pour lui assume seul mainte- 

nant le service de camionneur. 

Æ +  * 

M. Cyrille Franche s’est porté acqué- 

reur de la propriété de M. Tom Halé. 

& # 

M. Omer Poulin a déjà revendu la 

belle ferme de M. Adonias Cloutier et 

cette fois-ci, elle passe à des mains é- 

trangères. C’est regrettable. 

# Éd 

Dimanche dernier à peu près toute 

la paroisse se réunissait pour passer 

agréablement la dernière soirée des 

parties de cartes à la salle du village. 

Elle avait étè organisée par les membres 

de la Ligue du Sacré-Coeur et les Da- 

mes de l’autel. Son succès fut sans pré- 

cédent. 

* 
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De même il y a deux semaines la salle 

s'était remplie pour la soirée au profit 

de notre école séparée. Pour la partie 

récréative nous eûmes un véritable con- 

cert. Le Rév. Père curé en fit l'ouverture 

+  *% 

tant au coeur lui qui, comme la messa- 

gère du printemps, vit dans l'espérance 

de prendre bientôt l'essor vers le doux 

climat natal. Nous jouimes aussi d’en- 

tendre des petits rossignols comme A- 

gnès et Adèle Brault, Jeannine et An- 

La main-d'oeuvre 
au pays 

 MORINVILLE 
Nous sommes encore en hiver et ce- 

pendant certaines constructions sont 

déjà en marche. Ainsi le garage de M. 

Chevalier s'élève tranquillement et de- 

vrait être prêt pour le service d'ici 

quelques semaines. Il a tout à fait belle 

apparence, compte 60 par 60 et devrait 

ainsi pouvoir accommoder un plus 

grand nombre de chars. Il est inutile 

d'ajouter que M. Chevalier espère re- 
voir son ancienne clientèle et même 

plus. Le repos forcé qu’il à pris depuis 

plusieurs mois, a dû le mettre en vérita- 

ble forme pour un travail des plus ef- 

fectifs. 

Nous lui souhaitons donc plein succès 

Victoria. — L'hon. C.-D. Howe, mi- 

nistre de la reconstruction, a laissé en- 

tendre que le Canada subira au début 

de l'été prochain un manque de main- 

d'oeuvre, semblable à celui qui s’est pro- 

duit durant la guerre. 

“L'augmentation du chômage au 

cours des deux ou trois prochains mois, 

a-t-il dit, ne sera que temporaire. Alors 

qu'il existe un surplus de travailleurs 

dans certaines régions du pays, on 

compte dans certains autres endroits 

une véritable disette de main-d'oeuvre”. 

Au sujet de la construction, le ministre 

a déclaré que les autorités fédérales ten- 

tent de régulariser la distribution des 

matériaux de façon que les 42,000 mai-| Une autre construction qui subit ac- 

sons en voie de construction depuis l’an ituellement une véritable transforma- 

dernier soient terminées à la fin du tion est notre ancienne pharmacie. Elle 

présent mois. remplacera notre restaurant qui a passé 

dernièrement au feu. Les ouvriers y tra- 

Chez les Fermières 
de Falher 

Assemblée annuelle du Cercle des 

Dames Fermières de Faïiher 

Mme la présidente ouvre l'assemblée |autour de notre église et l’ 

drait finir la tâche aussitôt que possi- 

ble. Selon les apparences ce restaurant 

1 

quisition véritable pour notre ville. 

L'on voit encore un amas de sable 

on nous dit 
par la prière. Après la lecture des mi- que tout ceci est en bréparation du! 

nutes, lues par Mme la secrétaire, Mme |nouveau perron que l’on veut construi- 
Proult en propose l'adoption et elle fut re en remplacement de l'ancien qui a 

secondée par Mme J.-Bte Morin. Mme |fini son temps. Naturellement il fau- 
la présidente dans un mot de bienvenue |Gra bien attendre que la neige soit 

nous parle des succès du cercle, de ses fondue avant de faire le moindre tra- 
activités, et demande la coopération des |yail, mais les matériaux seront là à la 

membres pour l'avenir. Il fut ensuite |Gisposition de l'entrepreneur qui est M. 
proposé par Mme Cyrille Roy et secondé |Donat Labonté. 
à l'unanimité qu'une grand’messe soit 

payée par le Cercle pour le repos de l'&- 

me de feue Mme M. Beauchamp. 

Enfin le R. Père curé qui nous avait 

honoré de sa présence nous fit une 

courte mais intéressante allocution sur 

le Cercle des Fermières; il nous encou- 

rage à continuer à nous dévouer pour 

notre cercle, nous parle brièvement des 

succès passés, et du bien que le Cercle ee 

des Fermières peut faire à l'avenir. Nos malades reviennent de l'hôpital 

Il y eut ensuite discussion et sugges- peu à peu et pourvu que d'autres ne 
tions de toutes sortes et toutes se font |veuillent pas prendre leur place, Mo- 
un devoir d'échanger leurs idées afin lrinville devrait prendre son état nor- 

de faire profiter leurs compagnes de mal avant longtemps. La famille Bois- 

Jeur savoir-faire. vert, de Legal, a été très touchée de la 

Il est aussi proposé que le Cercle des [SYmpathie des nôtres envers Mme Hu- 
Dames Fermières prépare une soirée au |bert Antille qui nous laissait il y a une 
profit du futur collège. Cette soirée aura Semaine. Elle nous a demandé de re- 
lieu au sous-sol de l’église dimanche le! Mercier en toute sincérité toutés les 
17 mars. personnes qui ont bien voulu se dé- 

Il y aura Daxne dates aie dun ranger pour penser à la chère défunte. 

programme très intéressant. Donc cor- 

M. Guy a disposé de tout son ameu- 

blement jeudi dernier. Actuellement il 

est à faire l'inventaire de son stock de 

magasin avant de le passer à son suc- 

cesseur et puis il cédera la place à M. 

Clément Lavallée. Nous souhaitons à ce 

dernier de faire aussi bien que son pré- 

décesseur et lui souhaitons pleïne chan- 

officiers pour l’année courante avec le 

résultat suivant: Présidente, Mme Pier- 

et de gravier qui s'entasse actuellement ! 

diale bienvenue à tous. 

Le Cercle des Fermières a élu comme 

re Dentinger; vice-présidente, Mme Ed- 

gar Desfossés; secrétaire, Mme Aure- 

lius Servant; conseiïllères locales: Mmes 

Cyrille Roy, Romulus Brodeur, 

Proult, Wilbrod Desaulniers. 

La secrétaire 

C. 

Une super-bombe 
atomique ? 

Washington. — Le docteur Edward 

Condon, directeur du “National Bureau 

of Standards”, a déclaré qu’une seule 

bombe atomique, dont la force destruc- 

trice serait celle d’un million de bom- 

bes de dix tonnes chacune, est mainte- 

nant possible. Cette bombe atomique 

serait 1,000 fois plus puissante que celles 

qui ont été jetées sur le Japon et qui 

seront utilisées dans les expériences du 

Pacifique pour reconnaître les effets de 

cet explosif sur les concentrations na- 

vales. Suivant le savant américain, il 

est aussi possible que d’autres nations 

fabriquent un jour ou l’autre des bom- | 

‘bes atomiques “plus puissantes et plus ; 

grosses que les nôtres”. Pour ces rai-, 

sons, il propose que les Etats-Unis tra- 

vaillent à éviter une course aux arme- 

ments atomiques. 

nette Cloutier, M. Omore Victor, et 
900.00 notre maître d'école, M. Fortier, qui: 

25.01 |chanta avec ses élèves. 

+ + + 

Pour cette soirée nous avions l'hon- 

neur d’avoir parmi nous le Rév. Père 

en repos auprès de son confrère dans le 

sacerdote. 

ne opinion anglaise 
New-York. — Dans un long article 

de la revue de la Foreign Policy Asso- 
ciation, lord Halifax, qui a déjà été 
gouverneur général des Indes, écrit que 

la Grande-Bretagne ne peut accorder 

la complète indépendance aux Indes 
tant qu'un gouvernement responsables 

ne sera pas prêt à assumer les rênes du 

pouvoir. . 

L'ambassadeur britannique aux E- 

tats-Unis, dit qu’un tel gouvernement |’ 

sera possible “seulement si la respon- 

sabilité passe directement aux mains 
des Indiens, si elle est adoptée par ceux 
qui aspirent au pouvoir et si ceux-là 

sont capables d'établir la nouvelle cons- 

titution du pays, pendant que les roua- 

ges de l'Etat continueront de fonction- 

ner.” 

Lord Halifax ajoute que le gouver- 

nement britannique fera tout en son 

pouvoir pour aider les Indiens,à établir 

une constitution, mais que le choix de | 

cette constitution et la responsabilité 

devront être assumés par les Indiens 

eux-mêmes. d 

| 
Ruaux, o.m.i, qui a passé quelques jours | 

| 

| 

Semences 

établie 

Iment l'idée d'affirmer que les caisses 

Demandez le catalogue illustré 

de sertences en français le 

plus complet au Canada, pu- 

blié depuis 60 ans par la plus 

ancienne maison canadienne- 

française du Dominion. 

Graines de semence de fleurs, légumes, etc., 

bulbes, plantes, outils, semoirs, accessoirs 

pour jardins, volailles, abeille, etc. 

(Nous publions aussi un catalogue de semences én 
demandez-le sivous le préférez) 

UPUY & FERGUSON LTEE 
438-442 Place Jacques-Cartier 

Caisse populaire 

D'après une lettre que j'ai reçu, il 

semblerait que j'ai donné une fausse 

impression de ma pensée, lorsque j'é- 

crivais dans la Survivance du 13 février, 

ce qui suit: “C'est là aussi une coutume 

de Québec.” 

Mon intention n'était certainement 

pas d'appliquer cette remarque à tout 

le contenu de ma'lettre, mais seulement 

au dernier paragraphe (où elle est pla- 

cée), concernant le salaire du gérant. 

Lorsque je disais que notre caisse 

charge à l'emprunteur 6 p.c. d'intérêt, 
excepté les petits prêts sur lesquels le 

taux est plus élevé, je n'avais aucune- 

de Québec faisaient de même. On m'as- 
sure que celles-ci chargent le même 

taux d'intérêt sur les petits prêts que 

sur les gros. Après quarante ans d’expé- 

rience et dirigées par la pensée catho- 

lique, elles méritent que nous marchions 

sur leurs pas. 

| BP. Laurendeau, 

513-18ème ave ouest 

Calgary, le 9 mars 1946. 

de Qual ité 

anglais: 

en 1886 | | 

Montréal, Qué. 

| 
Vous les 

| 

| 
| Los Angeles 
| Une petite biographie de notre arche- 

vêque, Mgr Cantwell: Né d’une famille 

tout à fait “Tipperary”: plusieurs on- 

‘cles de prêtres, ainsi que trois de ses 

frères. Ses frères servent dans l'archi- 

vaillent nombreux et là aussi l'on vou-'Aiocèse de San-Francisco. Une soeur s’il a le numéro de sa montre; üil le 

lest religieuse. Mgr Cantwell fit son 
OU académique chez les Jésuites à 

tre, en 1899. Il vint à San-Francisco en 

ce même 1899, devint assistant à la 

‘paroisse St-Joseph, Berkeley, puis se- | 

:crétaire de Monseigneur Riordan en: 

11905, vicaire général en 1914, nommé 

évêque de Monterey, Los Angeles, et 

consacré le 5 décembre 1917 dans la ca- 

|thédrale de San-Francisco, intronisé ici 

ydans notre cathédrale le quinze sui- 

vant. Depuis 29 ans presque, il habite 

ici. Il est archevêque du nouveau archi- À 

diocèse Los Angeles San Diego, créé en 
1936. 

Æ *%X *# 

Paderewski apparut ici, publiquement, | 

en 1896, pour la première fois, l'année : 

que je suis né. Il passa par ici en son 

wagon privé de chemin de fer, avec 

deux gérants, secrétaire, valet, et poï- | 

tier. 

+ * Lo 

L'un des quatre premiers partenaires 

de la Douglas Aircraft Co. de Santa 

| Monica, était un Français, M. Henri E. 
Guérin. Il se retire maintenant, après 

25 années de services, 1920-1946. 

k % # 

} 

46 voisins se plaignent du voisinage 
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pas tant le tapage que l'odeur qui les 

rend mécontents. 

+ + + 

Un jeune homme, à peine dégrisé, se 

présente à notre bureau de police pour 

se plaindre que dans un des bars de no- 

tre fameuse rue Main, on lui a enlevé 

sa montre et $65.00. On lui demande 

trouve parmi des papiers dans ses po- 

ches. On ramasse un autre papier tom- 

devrait avoir toutes les commodités Limerick, sa théologie au collège St- bé par mégarde sur le plancher; on y 
d'une maison du genre et serait une ac-| Patrick, Thurles, où il fut ordonné pré- lit: “J'ai ta montre et ton $65.00.” Signé 

du commis du bar qui donne son adres- 

se... 

+ + % 

Pas de chance pour celui-ci: Un mon- 

sieur est arrêté par un individu qui 

‘veut lui vendre un pardessus. Vite le 

“monsieur appelle le plus proche officier. 

C'était le pardessus disparu de son auto, 

le matin. 

Æ + % 

J1 y à 2,300 billets de $10,000. en circu- 

lation aux Etats-Unis. Et plus de 800,- 

000 de $1,000. 

Æ #Æ 

Nous voici avec des chapeaux trans- 

parents; plus moyen de rien cacher 

sous son chapeau. 

R. Thibaudeau 

Elle meurt pour obéir 
à son médecin 

Edmunds, Angleterre. — Avertie par 

un passant que sa maison était en feu, 

Mme Ethel Roys, 27 ans, répondit que 

son médecin lui avait défendu de sortir. 
Le jury rendit un verdict de mort ac- 

d'une ferme de 18,000 dindes. Ce n’est jcidentelle, 

La graine de semence de 

“LLC EUELATE CELL EEE CLTELETERELCEECENETEERNT 

SEARLE 
ATEN AE 

GRAIN 
Aer 

Veuillez commander de nous vos 

les inspecteurs ‘du gouvernement de 

tement. 
parce qu’ils vivent et pondent,. 

St-Albert Alberta 

CG) 8lés “Rescue” et “Redman 

procurable avant le printemps de 1947. 

représentant de ‘“Searle” si vous désirez de la bonne semence 

de variétés de blé, avoine et orge en usage maintenant. ” 

COMPANY LI 

VOS POUSSIRS POUR 19546 

Il y a tant de choses à faire . . . 

et si peu de temps pour les accomplir ! 
Je n'ai pas le temps de courir les rues. . 

Tout en étant des plus efficaces, ce moyen est très rapide et vous épargne 

du temps. Envoyez votre abonnement par la poste et nous en accuserons 

réception au moyen d'une carte postale spéciale. Quelle que soit la 

distance qui vous sépare de La Survivance elle n’est pas plus longue que 

celle qui vous sépare de la plus proche boîte aux lettres. 

Servez-vous de la formule ci-dessous, et envoyez-nous le prix 
de votre abonnement par la poste. ° 

Merci à l’avance! 

Nom de l'AbONnNÉ ss sennesennennenenensnensescneesasonssnsnnsseseessseeenesssee 

AATESSE di ssissssserairites rois cnnnenenenennnennnenennnnnenenenenete 

Ci-inclus veuillez trouver la somme de 5... nur Mie 
L°2 

pour abonnement pendant restes snnreenennereennneensee een etes an. 

N.B. — Voyez les prix au hant de la page 2, à gauche. 

77 

ces deux variétés ne sera pas 

Consultez votre 

M 
CORTE 

ITED 

poussins de qualité, qui proviennent 
de volailles de très bonne production et inspectées individuellement par 

la province. 

Ne tardez pas à placer votre commande afin d'éviter tout désappoin- 
Vous ne regretterez pas d'avoir acheté vos poussins de nous 

St. Albert Haichery & Poultry Farm 
R. DOUZIECH, prop. 

Téléphone 972-5522 

. alors je me servirai de la poste! 
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FORT KENT 
Dimanche le 3 mars, les Enfants de 

Marie nous ont donné leur soirée, avec 

une assistance nombreuse; une partie 

de cartes, le whist militaire, fut le jeu 

qui commença la soirée, qui fut très 

animée. M. et Mme Aldéo Lemaire ga- 

gnèrent le premier prix. M. et Mme Ar- 

chie Ducharme le second. Les enfants 

d'école donnèrent la deuxième partie du 

programme: chant, saynète, orchestre, 

déclamations, etc. surent égayer l'as- 

sistance. Le Rév. Père Pelletier, 0.mi., 

s'était rendu pour rehausser la soirée. 

Bravo aux Enfants de Marie qui ajoute- 

ront un autre mille pieds de bois et plus 

pour la construction de notre salle pa- 

roissiale. 

Re 5 % 

Vendredi dernier, notre curé, l'abbé 

Connoir, s'embarquait pour les provin- 

ces de l'est pour un repos bien mérité. 

Espérons qu’il nous reviendra avec une 

santé tout à fait rétablie. Le Rév. Père! 

Lavallée, omi, curé de Lac-Froid le 

remplaçait pour ce dimanthe et nous 

donnait le sermon qui fut fort bien 

écouté; espérons que tous le mettront 

en pratique pour le saint temps du Ca- 

rême. 

Æ % % 

Mme Adrien Michaud qui a dû passer 

quelques jours à l'hôpital sous les soins 

du Docteur Ayotte est retournée au 

“Why” dans sa famille. 

M. et Mme Adrien Landry visitent 

leurs nombreux parents avant de se 

rendre dans le nord, au Lac des Escla- 

ves, où M. Landry sera en charge des 

Indiens. 

&k # % 

M. Yves Levassur est maintenant 

employé comme commis au magasin de 

M. Bowsfield, notre gérant général. 

+ k x 

Mme James Collins est revenue de 

Calgary après avoir passé une quinzai- 

Baptême:— Ê 

Marie-Jeanne Chénard, fille de M. et 

Mme Jos. Chénard, née le 22 février 

baptisée le 24 février; parrain et mar- 

raine: M. et Mme Roland Portelance, 

oncle et tante de l’enfant. Nos félici- 

tations aux heureux parents. 

Re &  * 

Retour de nos derniers soldats :— 

Tangente a le bonheur de compter 

ses derniers soldats de retour, à l’ex- 

ception du soldat Nadeau, actuellement 

outre-mer; nous espérons le voir arri- 

ver bientôt. 

Nous souhaïtons la bienvenue à MM. 

Adrien et Armand Langlois ainsi qu’à 

M. Achille Verrauit. Plusieurs d’entre 

eux ont déjà été licenciés. 

+ *k * 

M. Jos. St-Pierre nous revenait après 

quelques mois passés dans l'est du Ca- 

nada. Il nous dit avoir fait un bon 

voyage, et nous sommes contents de le 

revoir parmi nous. 

Æ Ok % 

Bouton électrique :— 

Nous constatons une nouvelle amé- 

lioration à notre église. .. Il s'agit 
d’un bouton électrique! un coup à la 

porte du presbytère, 2 coups au con- 

fessionnal en deça de la porte de j'é- 

glise, 3 coups pour recevoir la commu- 

nion 

Nous remercions les hommes dévoués 

qui ont travaillé à l'installation. 

Conservez les marchés 
d'outre-mer 

EN COMMANDANT VOS 

Poussins Pringle tôt 
CETTE ANNEE 

Nos marchés d'outre-mer exigent de 
plus grands envois d'oeuf de bonne 
heure à l'automne, Cela veut dire 
qu'il faut commander dès mainte- 
nant en plus grand nombre vos 
poussins du mois de mars. Notre 
choix excellent de poulets repro- 
ducteurs sont la garantie de pous- 
sins de haute qualité, Nous sommes 
toujours anxieux de vous bien servir. 

Prix pour l'Alberta des Poussins 
1946 en vigueur jusqu’au 17 mai, 

Le cent de race approu- 

Leg. Pullets $31. 00 
N. Hampshires, Rocks 
Reds $18.00 

N. Hampshires Rocks 
& Red Pullets $29.00 

Coqs Leghorn [1] 
Coqs Pesants $ 9.00 
Pour nos prix de la Colombie, écri- 

vez à notre couvoir de Chilliwack. 
Sur réception de votre commande 

ou à votre demande nous vous ferons 
parvenir notre Catalogue et Record de”nos troupeaux pour l’année 1946, 
notre 15e anniversaire. 

PRINGLE 
ELECTRIC HATCHERIES 

10550-101e rue, Edmonton. Tél 26234 

Calgary Edmonton 
_Chilliwack, B.C. 

ne de jours en visite chez son fils Ed- 

win qui sont les heureux parents d’un 

fils né le 4 février. Mme Edwin Collins 

est la fille de M. Archie Ducharme. 
+* #  *% 

La pêche tire sur sa fin; tous sont 

très satisfaits de leur labeur. 

Depuis quelques jours nous jouissons 

d'une belle température; ce n’est pas 

l'eau douce qui mangue vour le carême 

mais c’est le bon poisson qui est élevé 

à un prix exorbitant. 

K # * 

fils baptisé sous les noms de Joseph 

Rolland; parrain et marraine: M. et 

Mme Lucien Rondeau, oncle et tante de: 

l'enfant. 

BEAUMONT 
Dimanche nous avons pu entendre 

une messe grégorienne par notre cho- 

rale sous la direction de M. Wilfrid 

l'orgue; ce fut bien malgré qu'ils n’eu- 

rent qu’une pratique et cette semaine 

les pratiques continuent. 

* * m 

Revenu d'outre-mer M. Gérard Ma- 

gnan impatiemment attendue par son 

père et sa mère M, ef Mme Alcide Ma- 

Est né à M. et Mme Roméo Cyr un' 

Royer avec Mle Angeline Lavigne à: 

 STE-LINA 
Mardi de la semaine dernière, à l‘oc- 

casion du Carnaval, avait lieu le cou- 

ronnement de la reine. Mile Lorraine 

‘Williams était l’élue. Préparé par les 

Soeurs le théâtre présentait le joli ta- 

bleau de la reine avec toute sa suite 

avec un groupe d'enfants chantant des 

louanges et des compliments à l'héroïne 

: du jour. 
| L 5 LA La 

: Dimanche soir, les officiers de la 

Caisse populaire organisaient une veil- 

.lée en vue de s’amasser des fonds pour 

se rendre à une convention prochaine 

‘à Edmonton. Mme J. Gagné, Jacob Wil- 

[iams et Mme Behm étaient en charge. 

Æ % * 

Avec leurs chiens harnachés et enru- 

‘bannés les enfants de choeur prenaient 
part aux courses organisées par Jos. 

‘Gagné, Z. Magnant et Vic. Dechaine. 

M. le curé R. Bérubé offrit les prix aux 

Igagnants: Raymond Tourangeau, pre- 

‘mier; Roméo Dechaine, second; Ar- 

mand Ewassiuk, troisième; un prix de 

consolation fut donné à Marcel Gau- 

thier. 

Æ # 

En visite à Sainte-Lina dernièrement 

ila famille Braconnier chez Mme Tou- 

La Survivance MERCREDI 13 MARS 1946 
ro 

Collège St-Antoine 
Cette semaine la Sn Le Inter-Coillé- 

giale a vu son achèvement. Le Collège 

j Saint-Antoine dans une partie bien 

| 
| 
| 

| 
loontestée, jouée à l'arène, le 6 mars, QUAND VOUS 

là 2 heures de ee remporta le | ACHETEZ DES 
‘championnat de gouret. Presque tous ! TES 

Îles Pères et élèves des deux collèges CIGARET , 
JUNIORAT SAINT-JEAN lont été témoins de la partie. Les jou- DITES 

Enfin, les finales de gouret sont cho- | leurs du Juniorat commencèrent avec | SIMPLEMENT: 

ses du passé, mais non oubliées. Les !Leaucoun d'enthousiasme, et entrèrent 
joueurs du moins s’en souviendront | dès le début deux points. Mais à 1 | “Un paquet 

longtemps de cette fameuse partie à | fin de la première période le résultat 
l'arène, laprès-midi du Mercredi des | était 2 à 2. Au cours de. la deuxième Lo ect. 

Cendres. Les encouragements ne man- | -période le club Saint-Antoine compta d 

él uous ftait” 
quaient pas, puisques les professeurs et , ‘un autre point. Puis au commencement | 
les élèves des deux collèges assistaient. ! de la troisième, Voisin, de Saint-Jean, | 

Ainsi stimulés, les joueurs débutèrent | égalisa le résultat 3 à 3. Mais Camille 

à toute vitesse, et après quelques minu- 'Surette entra bientôt un autre point 

tes de jeu, les nôtres comptèrent deux lpour Saint-Antoine, et Jack Gallivan| 

points: La contre-attaque ne devait pas: lassura nos joueurs d'une victoire défi- , 

tarder cependant, car à la fin de la 'hitive en leur méritant deux autres 
première période les deux clubs avaient : points. Résultat final 6 à 3. 

le pointage égal: 2 à 2. | Dans la ligue junior le club de 
Dès le début de la deuxième période, iJames Rusicka s’averra vainqueur sur 

CIGARETTES SWEET CAPORAL 
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé" 

Après vingt minutes de continuels ef- 8 à 1, qui lui assura le championnat. 

forts, des deux côtés, nos Re A Le dimanche matin le club Saint-' 

comptèrent un troisième point. Les nô- | Antoine a battu les North Edmonton! 
tres égalisèrent à nouveau, mais une! Juveniles 7 à 2. 

malheureuse punition dût nous coûter | æ + 

deux points consécutifs, puis un autre, 

ere, 

auront lieu le matin à 6.30, 7.15, 8.00 

‘heures. L’après-midi, service à 4 heures 

‘et le soir à 8.00 heures. Clients de saint 
| Antoine de Padoue, vous avez cette an- 

Edmontor-Nord 
Le même soir, à l’église paroissiale, les gnan, Revenus aussi les fils de M. etirangeau; la famille Hector Marchand 

Mme Emile Rodrigue. MM. Raymond et Mme St-Arnault de Mallaig chez leur 

Maltais et Victor Bérubé sont mainte- [Parent Jos. Imbeau. 
nant démobilisés. 

RH  %k 

M. et Mme André Fontaine sont en 

Aux funérailles de Mme Hubert Anc- 

train de s'installer parmi nous. Nous 

leur souhaitons la bienvenue d'autant 

plus que Mme Fontaine est une fille 

Nous félicitons nos valeureux adver- 

saires de leur belle victoire, et faisons ! 

mention spéciale de leurs solides dé- 

fenses. . . 

compter davantage. 

Æ Æ % 

Jeudi soir, les élèves de Syntaxe don- | 

nèrent leur séance de classe. Une courte ! 

élèves assistèrent à une heure sainte, 

: Heures. Ils furent impressionnés de la 

qui nous empéchèrent de magnifique parure de l'autel et édifiés | 
:par le sermon pratique et intéressant 

du R.P. Thomas More, o.f.m. 

qui a maïqué l'ouverture des Quarante | 

d'ici; nous leur souhaitons bon succès. 

+  &  % 

M. Alfred Magnan nous laisse pour 

Maïillardville, C.-C. 

&  Æ  % 

De ce tempséci il se charroye du sable 

un peu partout, dans le village; cha- 

cun donne son idée; il paraïtrait qu’il 

se bâtira toutes sortes de choses. Ce 

printemps il est même question d'un 

hôtel. C'est à peu près ce que nous a- 

vons le moins besoin dans le village; les 

til le convoi parti de la demeure de 

sa soeur, Mme Marguerite Demers, é- 

tait conduit par les fils de la défunte, 

Paul et Albert Anctil et par son gen- 

dre M. Roy Chipchura. Les porteurs 

étaient ses trois frères MM. Noé, Aimé 

et Pierre Boisvert, et trois beaux-frè- 

res, MM. Alfred Garneau, Ed. Ver- 

vynck et Louis Casavant. 

Une très nombreuse parenté, trois 

générations de Boïisvert, assistait à l’en- 

terrement. Baptisée à Legal en 1903, la 

défunte est la première Boisvert à pa- 

pièce en trois actes fut habilement | 

jouée, quelques saynètes, chants, réci-! ST-JOACHIM 

PAROISSE SAINT-FRANCOIS | née une plus grande raison de vous con- 
‘fier à lui. Derniérement il a reçu un 

Mercredi des Cendres honneur signalé de la sainte Eglise, qui 

Si on en juge par le nombre de ceux l'a déclaré “Docteur de l'Eglise”. Re. 
| qui assistèrent à la messe et à la Bé- mercions-le des faveurs passées et de- 

nédiction le Mercredi des Cendres, les mandons-lui d'autres privilèges. En- 

: paroïissiens de Saint-François ont cer- ONCE vos demandes au R. P. Penna- 

itainement l'intention de faire -un care-! lfort, ofm., église Saint-François, Ed- 

me profitable, Le R.P. Pennafort, curé, monton-nord. 

tations. Leur succès est un défi pour! 

les autres classes qui devront se forcer | 

pour leur rendre la pareïlle. 

* %k % 
Vendredi soir, les membres de l'Or- latre des commentaires; tous connais- 

chestre sont allés entendre un on 

sité. En pareille occasion, plusieurs re- 

grettent de ne pas faire partie de l’or- 

chestre, et nous les comprenons! 

à la Salle des Promotions de l’Univer- ds charmante hôtesse. 

| 

G. L.: 

jbénit et distribua les cenders. Le sermon : | ; + * " 

qu'il donna aussi en cette circonstance ; 

A l'occasion du 1 départ de Mme Marcel Lortait sur le sens de cette pieuse cou- | 
Bernier pour Lévis, Mme P.-E. Poirier | fume. 

Irecevait chez elle, 114e rue. Inutile de. LE Æ  * 

Les Quarante Heures 

Dimanche le 10 mars, à la Grand’- 

C.Y.0. 

Durant le carême les clubs Senior et, 

Junior du C.Y.O. sont actifs à l'étude 
ide la sainte Messe. Après tout, on trou- 

messe, notre paroisse eut l'honneur qui ve que cela es6 une manière très profi- 
#k *  * lest aussi une bénédiction de commen-|table, instructive et pas du tout ba- 

Mme J. McKenzie, de Calgary, ac-! cer les Quarante Heures. Toutes es |nale de passer quelques heures du temps 

|compagnée de sa fillette, Katharine, est, jecses, tant dimanche que lundi et du carême. Jeudi soir nous espérons 

actuellement en visite chez ses parents, ‘ mardi, eurent une bonne assistance et lavoir comme conférencier un visiteur, 

sent l'amabilité et le grand coeur de 

hôtels sont déjà assez près tel que 
>» raitre dans les registres. Ils étaient 

c'est. 
venus de Saint-Paul, Minn., trois frères 

et deux soeurs et leur descendance ne 

se compte pas de mémoire. Mme Noël 

Boiïsvert et sa famille remercient tout 

le monde pour les témoignages de sym- 

ipathie qu'ils ont reçu. 

Lo re k  %X  %k° 

Dimanche fut baptisé un fils à M. ic Il y a quelques mois, la Survivance 

Æ #  % 

M. Maurice Leblanc est à se construi- 

re un petit café. 

+ + *% 

M. Gérard Soucy est à l'hépital pour 

un gros mal de gorge. 

| M. et Mme J.-A. Boyer, de la 113e rue. 

Æ  X  % 

Il fera plaisir aux nombreux amis 

de Mme Léger Roy d'apprendre qu’elle 

y 

L lmmaculée- 
" est de retour chez elle, après un assez: 

Conception long séjour à l'hôpital. 
Æ $ % 

Club La Salle 
$ Madame La Grippe. 

| 

on vit bien qu'il s'agissait d’une finale. | celui de Lewis Falls par une victoire de 

Notre bon curé, le Rév. Père J.-A. 

|Patoine est retenu à sa chambre par! 

| plusieurs s'approchérent des sacre-|le R-P. Jean Capistran, Commissaire 
ments. Dimanche la messe fut célébrée [provincial des Franciscains. Le Très R. 

| par le R. P. Sylvestre et le sermon pré- {Père à eu l'occasion d'étudier spéciale- 

|ch é par le R.P. Pennafort. Après la Iment les organisations de Jeunesse Ca- 

; messe, la procession eut lieu et le Saint | |tholique tant en Amérique qu'en Fran- 
 ShÉteMent fut exposé sur un autel ma- | ce, Allemagne, Autriche et Italie. Ses 

gnifiquement décoré paroles vaudront certainement la peine 

Le grand nombre des Adorateurs aus- ar de de tous soient donc 
|si durant le jour fut bien de nature à | * ‘à TéUnion de jeudi soir prochain. 
{consoler le Sacré-Coeur de Jésus. Di- 

È principaux directeurs et ont congé- 

Î 

Le adjoint, a admis que 10,- 

Mme Clarence Rivard; parrain et mar- !mentionnait les Mémoires d’une jeune 

religieuse de Miribel, en France occu- 

pée pendant la guerre. De retour au 

pays la semaine dernière, Sr St-Gérard, 

[née Labine, est venue en personne à 

[Legal, visiter sa soeur Mme Lucien St- 

Martin. 

raine: M. et Mme Francis Rivard, on- 

cle et tante de l'enfant. 

Éd # * 

M. Emile Dubord et la famille de M. 

P.-J. Demers nous demandent de bien 

vouloir par la voix du journal remercier 

en leur nom ceux et celles qui témoi- 

Charles Dubord. 
| RH 

Rectification 

Dans le compte rendu des funérailles 

le nom de M. Amédée Leblanc comme 

porteur fut omis bien involontairement 

et nous nous en excUsOons. 

LA GOREY 
André Lord est revenu d’un court 

voyage à Calgary aîfin de recevoir sa 

libération de l'armée. 

Frédéric Labonté est retourné à Beau- 

imont. 

Lionel Handfield s'est trouvé un em- 
lploi à Bonnyville. 

k % x 

Cette semaine nos classes du village 

étaient fermées à cause des oreillons 

(mumps), qui semblent attaquer les 

enfants. Mile Dupuis est allée à Lafond. 

2 

capitale pour revenir sans doute avec 

de nouvelles dents. Elle visitera sa fille 
Mme A. Richard de Vegreville. Son fils 

Léon l’accompagnait pour consulter un 

‘Oculiste. Cependant l’appendicite ne 

jet il fut opéré là-bas. 

% % % 

Dimanche soir nous avions une de 

nos parties de cartes qui se continue- 

ront pendant le carême. C'était bien 

lbeau de voir jeunes et vieux s’amuser 

ensemble avec ambition. Mmes André 

IRemillard et André Lord gagnèrent les | 

prix des dames tandis que Maurice! 

imes. Mme F. Auger et Alfred Elchuk 

‘se contentèrent avec les prix de conso- 

lation. Le prix d'entrée échut à Rolland: 

!Duchesne. 

Le 

Russes dans les banques 
de Berlin 

Londres. — Le Daily Express mande | 

que les ‘troupes russes se sont emparées 

He toutes les banques importantes du: 

|secteur russe de Berlin. Elles ont arrêté, 

dié les employés. Le même journal qua- 

lifie ce procédé “d’une violation de l'ac- 

cord des quatre grandes puissances.” 

Famine en Allemagne 

Berlin. — Le lieutenant-général sir 

Brian Robertson, gouverneur militaire | 

000,000 d'Allemands, soit la moitié de la 

population non agricole de la zone de 

PAllemagne sous -occupation anglaise, 

sont presque affamés présentement, et 

il a donné l'avertissement que la fa- 

gnèrent des sympathies de façon ou | 

d'autre à l'occasion de la mort de Mme! 

Mme Albert Bureau s'est rendue à la; 

‘donne pas toujours des avertissements | 

Il fit ses étude théologiques au Collège | 

1927-1932, et il obtint te | 

|grade de Docteur en Théologie, Il fut; 

du Latran, Rome, le 6 juillet 1930.. 

# OX 

On apprend de Montréal que le 23 

février, en la paroisse Sainte-Catherine, 

M. Ambroise Rochon, autrefois de Le- 

gal, a épousé Mlle Carmelle Chatelois. 

+ # % 

M. Louis Nazaire Lessard et son é- 

‘pouse Imelda Pelletier annoncent la 

inaissance d’un fils qu ia déjà trois 

soeurs et qui s’appellera Marcel. M. et 

Mme Leslie E. Durling, oncle et tante, 

d'Edmonton, ont été parrain et marrai- 

ne, M. et Mme André Pelletier ont pré- 

senté leur petit-fils au baptême. L'autre 

l'érand-père, Alphonse Lessard, est ac- 

tuellement à Montréal et ne reviendra 

qu'après les Sucres. 

Départ du gouverneur 
général 

Ottawa. — Son Excellence le gouver- 

neur général et Son Altesse Royale la 

princesse Alice comptent quitter le Ca- 

nada à l'aéroport de Rockcliffe, le sa- 

medi 16 mars, à midi et demi, C'est ce 

qu'a déclaré aujourd'hui le premier mi- 
nistre Mackenzie King dans un commu- 

iniqué. 

| Un nouveau recteur 
à Ottawa 

Ottawa. — Le R.P. Jean-Charles La- 

framboise, supérieur du Séminaire uni- 

versitaire, étant parvenu au terme de 

son office, vient d'être nommé Recteur 

de l'Université d'Ottawa. Il succède au 

. P. Philippe Cornellier qui, de son 
! côté, le remplace au Séminair r- | de la commission comme les quatre au- Verrier et J. McKinley ceux des hom- p é unive | q e au assistera aux cérémonies et prononcera | 

sitaire, . 

Le Révérend Père Jean-Charles La- 

framboise, omi., est né à Masson, P. 

.Q, le 11 novembre 1505. T1 fit ses études 

\classiques à l'Université d'Ottawa, de 

‘septembre 1918 à juin 1925 et obtint le! 

grade de Bachelier ès arts. Il entra au 

INoviciat des Pères Oblats, à Ville La 

| Salle, en 1925, et prononça ses premiers 

voeux en 1926. Il fit une troisième an- 

née de Philosophie au Scolasticat St- 

‘Joseph et fut créé Docteur en Philoso- 

‘phie de l'Université d'Ottawa en 1927. 

En cette même année 1927, le Révé- 

rend Père Laframboïise recevait son o- 

bédience pour le Scolasticat de Rome. 

| Angélique, 

ordonné prêtre par le Cardinal Pompili 

dans la chapelle du Séminaire Romain 

Washington. — La marine américaine 

a annoncé que les forces navales améri- | 

caines et britanniques ont envoyé par a) 

En février le Club tint deux assem- | & x 

blées. Premièrement nous eûmes le! De passage au presbytère: NN. SS. G. membres du Tiers-Ordre de Saint | 

“Carnaval”, soirée de jeux de chance, : Breynat, omi., et U. Langlois, o.m.i.; François eurent leur réunion mensuelle ! 

j etc. au cours de laquelle le comité, MM. ; les RR. PP. J. Beuglet, de Grouard, et! {sous forme d'une Heure sainte. 

R. Gravele, Léo Letain, M. Arsenault, | Raymond, de Coccola, du Mackenzie. Dimanche soir, un sermon vraiment 

He A. Beaudin, M. Brunelle et S. Here éloquent et pratique fut donné par le! 
ÎMontpetit furent hôtes à cent cinq jeu-: Il y aura communion générale des RP. Thomas More MacDonald; le 

manche après-midi, à 3 hrs. 30, les! 

- Maisons neuves à 
vendre 

10708 - 10e rue — 5 chambres 

10547 -83e ave + 4 chambres 

Termes faciles (N.H.A.) 

Nous en construisons plusieurs 

autres. Voyez: ñ 

J.-P. Levasseur 
Contracteur général 

10239 - 107e rue Tél.: 26306 

nes. Les gagnants à cette occasion fu-i Dames de Ste-Anne, dimanche le 17 sermon français fut donné par le R. P. 

rent Mlles S. Roberge, Alberta Ouellet, mars, à la messe de 8 heures et demie. Pennafort. Lundi soir, le R. P. Carr. 

Deux semaines plus tard, sous l’ha-| |tance. Ses paroles enflammées pénétré- | 
bile direction de quatre demoiselles, | rent profondément dans les coeurs et 

sance aux anciens combattants en choi- Bonjour au DES pe Père Denis Dubuc ceux qui vinrent l'écouter en grand 
sissant comme thème de leur réunion ‘qui nous est revenu bien portant, après | nombre. | 

MM. G. Ego et Jean Letain. CL UNY |rédemptoriste, fut l’orateur de circons- ; 

les jeunes montrèrent leur reconnais- | seront longtemps dans la mémoire de 

“Réception aux Vétérans”. savoir passé quelque temps à l'hôpital Æ + | 
Dimanche, le 3 mars, le Club donna à Edmonton pour suivre des He Dimanche prochain, le 17 mars, à, 

sa première partie de cartes. Véritable ments. 17 hrs 45 pm, nous aurons l'avantage! 
succès: deux cents personnes. Comité ; E + + ‘d'une cérémonie de dévoilement et bé- | dimants et cadeaux. 
en charge à cette occasion: MM. PF. M. et Mme Harry Gustavso n(Lorette nédiction d “ ; l : e notre “Tableau d'hon-!| ___|| ] LT-EATON CO. |} FN L. Old et Mlle B. re | Gauthier) et leur famille iront demeu- |,» pour la paroisse. Tous nos Vété- | 102 AVE. 

irer à Chancellor. M. Gustavson s'est a- |, et les fidèles sont invités à assis- PI u S par ‘sy m pé athi e lag ee en a jter à cette cérémonie, qui promet d’être . 
e d'une grande importance et sera encore : 

\la a dernière guerre nous souhaitons bon- | june manière de nous rappeler nos hé- | 
que par a ayarice ne chance dans son entreprise. : ros et tous ceux qui ont combattu pour | 

a . “ à + , nous. A la paroisse Saint-François, ce; rs died dr hSuene 21e dr Ro ue : ne) di. notre manière de célébrer la fête! 
Ottawa. — La majorité de ceux qui l'hôpital. € saint Patrice. 

ont dévoilé des renseignements secrets D ne Î 
aux agents soviétiques au Canada l'ont Mardi prochain, le 19 mars, commen- fait plus par sympathie pour l’Union cera la dévotion des 13 mardis en soviétique que pour les gains financiers, lhonneur de saint Antoine. Les messes 
rapportent certains cercles officiels bien ! 

au courant des activités de la commis- 

sion d’enquête. | 

Ces informateurs admettant que des 

sommes d'argent ont été payées à des 

agents canadiens, ont dit que les mon- PR 
tants étaient petits et que la plupart! Washin“ Zion. — La demeure de feu te | 
des agents ont agi de la sorte dans le président Franklin-Delano Roosevelt, à ; 
but d'aider la Russie, Hyde-Park, sera officiellement désignée 
On apprend également que quelques- /comme site historique national, le 12 

uns des neuf hommes encore détenus | avril prochain, premier anniversaire de 
pour l'enquête seront définitivement ac- | la mort du président. 
cusés selon la loi des secrets officiels.| Oscar Chapman, secrétaire suppléant 
Ils comparaîtront à la suite de l’émis- à l'Intérieur, qui a annoncé cette nou- 
sion du deuxième rapport intérimaire velle à dit que le président Truman 

CHEZ NADON 
pour vos montres, bijoux, bagues, 

10287. 10! ST. 

UDSON'S BAY CO. 

Jr + #Æ% % 

Il est tombé un peu de neige aujour- 

d'hui qui mit fin au beau temps de prin- 

temps dont nous jouissions depuis quel- 

‘ques semaines. 

[ESeeS 
ET — Fe 
WALKER 

| FERD NADON 
Sur la 102e rue (en face de la Baie) 

Hyde-Park, domaine 
historique . SON CHOIX, 

le plus beaux 

des diamants 

[tres personnes qui ont comparu à la le principal discours. Mme Eleanor Roo- 
ss de la publication du premier rap- | sevelt, femme du président, adressera la 
port. die 

! 

| Chez les ouvriers de 
| Grande-Bretagne 

Savants allemende au 
service de i‘Angleterre 

| 
l 

| 

| 
Londres. — Les ouvriers — Londres. — Le Board of Trade bri- 

demandent de plus hauts salaires et! tannique rapporte que 2,000 savants et 
moins d'heures. de travail, malgré les | techniciens allemands volontaires vien- ! 
laugmentations accordées durant la laront en Grande-Brétagne pour ‘con- 
guerre et atteignant 80 pour 100 dans seiller les industriels britanniques, pen- 
les grandes industries. Dee une certaine période. | 

$ TT 

Semence enregistrée el certifiée 
La bonne semence augmente 

la production 

Éauisite eat by. BRIDAL WREATH. 
Voyez notre agent au sujet des prix 
et des détails sur les semences de 

le fond près de 1,000 submersibles a: 

tes, au cours de la dernière guerre. Sur 

ce nombre, il y à 781 sous-marins alle- | 
mine sera générale au cours des trois 

[prochains mois. : 
mands, 85 italiens et 130 japonais, ce 

qui fait 996 en tout. 

céréales F' de fourrages. (46) Ferd. NADON 
BIJOUTIER-—HORLOGER 

10115 - 19e rue — D 



| crétin autrefois de St-Boniface et qui, 

. Alfred Hoffman, ce dernier arrivé d'ou- 

| féte du bon saint Patrice, pour la pro-| 

. 

MERCREDI 13 MARS 1946 

Fédération Canadienne Française 
de la Colombie Britannique 

CERCLE CANADIEN-FRANCAIS DE lies fils et beau-fils de nô%e bon membre 

VANCOUVER | Mme I. Mercier. 

# 0 

% * 

ja soirée sociale de dimanche fut bien | Le Dr et Mm ri i 

préciée par les assistants et les mem- | ne DOBET PRES Sont feu” ap reux d'annoncer la naissance de leur 
nt toujours heureux de 

pres du Cercle 80 dd so Re | deuxième fille, Véronique. Félicitations 
faire la connaissa aux jeunes époux. 
nus et des visiteurs. M. Allard, le prési- |! ne 

dent, présenta M. Georges Bérubé, gé- 

rant du nouveau journal français dens | Le soir du 2 mars les amis de M. et 

notre province, ‘la Colombie”, M. Yves | Mme Frank Hughes se rendaient à leu 

pupuis, secrétaire trésorier de cette pu- résidence à New-Westminster à l'occa- 

plication; de la Saskatchewan il y avait .sion de l'anniversaire de mariage de ce 

M.et Mme I. Vasseur, d'Estevan, le sol- couple si populaire dans la colonie fran- 

dat Noël Poitras, de St-Laurent, Wi-: : aise ici. Il y eut des discours, du chant, 

jam Gaudry, de St-Victor, Raymond de la musique et un excellent goûter 

Gaudry d’Assiniboia, M. Arthur Clou-| servi par la gentille hôtesse. M. et Mme 

tier, de Laflèche; on remarquait aussi 'Hughes reçurent de nombreux cadeaux. 

Mme H. Daigneault, de Legal, ee & % 

nant résidente de Vancouver, le soldat ; 

Aurel Roy, de Montréal, M. et Mme: 

Fred Gilmore, de Winnipeg, Mme M. 

Poste d’essence-gasoline 

Il y à dix ans passés, M. Donat Bou- 

‘gie, d'Edmonton, achetait de M. McLean 

une station à peine installée entre les 

deux ponts de Twigg Island. Des amé- 

‘lorations notables et du dernier modèle 

furent faites à la station même, au ga- 

rage attenant et aux dépendances, et 

?:le succès est venu couronner les efforts 

let l'esprit d'entreprise de la famille 

Bougie. 

Or, il y a un mois passé, la compagnie 

Standard Oil louait la dite station pour 

june période de dix ans et immédiate- 

ment après, elle sous-louait à M. M. 

Louis Bougie, ancien employé en charge 

jet à M. Henri Daigneault, de Legal, Al- 

lberta. Le propriétaire, M. Donat Bougie, 

Nous regrettons d'apprendre que Mme |va jouir maintenant d'un repos bien 

M. Farrington, fille de Mme I. Mercier, |mérité avec sa famille et continuera de 

est à l'hôpital Géneral souffrant d’une :demeurer dans la même maison. 

infection à la ESTPR CAUSÉE par la diph-| Les nouveaux locataires sollicitent le 
térie. Nous lui souhaitons une prompte Lutronage des anciens et nouveaux 
guérison. 

demeure à Vancouver depuis quelques | 

mois; elle était accompagnée de ses! 

charmantes filles, Mmes Mitchell et: 

ghaw, et de Vancouver nous avions le: 

plaisir d'accueillir M. et Mme Coatta,' 

M. et Mme Laurent Gilmore, M. et Mme 

tre-mer. et le soldat Fernand Vandal. 

L'on se rassemblera le 17 mars, en la | 

chaine soirée sociale qui prendra place! 

à la sale des Forestiers, Kingsway et 

Broadway. 
+ OR % 

Iclients et leur assurent le meilleur ser- 

# + *  ,vice possible. Encourageons les nôtres! 

Les Drs Georges et Roger Paris sont + + # 
2 A a . | 

employés chez leur père à la maison; Visiteurs 

de chaussure du Dr Pierre Paris, si bien, M. Paul Bougie, commerçant en gros 

connu à travers le Canada. Le Docteur là Bonnyville, Alberta, était en visite 
Georges a été outre-mer quatre ans et |chez les familles Bougie, de Twigg 

son frère a servi trois ans. (Island. I1 eut le plaisir réciproque de 
MAN CE lrencontrer son frère Eugène, (Pit), qu'il 

après quatre ans de In'avait pas vu depuis son départ outre- 

service dans l’armée, est à son ancien Mer il y à 6 ans passés. À cette occa- 
poste de pharmacien à la pharmacie {Sion, une réunion aû complet de la fa- 
Vancouver Drugs. Son frère Roland, li- {mille eut lieu, des photos furent prises 
cencié de l'aviation et père de Ray, âgé |COMme souvenir et détail intéressant, 
de 4 ans, fameux “petit homme fort”, l'arrivée subite mais prévue du vieil 

ira à Hollywood avec Ray au printemps. ‘oncle, l'abbé Normandeau, d’Edmonton. 

Nous souhaitons beaucoup de succès à| M. Elzéar Malo, de Seattle, Wash, en 
«es deux futurs artistes de l'écran. Le | Visite chez des amis. 

Sylvio Mercier, 

son inlassable dévouement contribuè- 
rent grandement aux succès de cette | 

école, De là elle alla à Sechelt, et de- 

“vint maîtresse de novices à North Bat- 

chant était sous la direction des Soeurs 

La Survivance 

Canada en 1903, et fut une des pions] 

nières à l'oeuvre au couvent des Indiens 

à Williäms Lake, C.-C. où elle était la | 

supérieure. Ses talents de directrice se) 

tleford, ensuite en 1936 elle fut nommée 

IMère Provinciale et resta à la maison- 

mère de Vancouver-nord. 

Le service eut lieu à l’église de St-: 

Edmond, Vancouver-nord, et la messe | 
de requiem fut célébrée par le R. P.| 

Clark, o.m.i., et assistaient comme dia- 

cre et sous-diacre le R. P. McGrath, 

omi. et le R. P. Dunlop, omi. Le 

de l'Enfant-Jésus. Un grand nombre de 

religieuses et d'amis assistaient aux ob- 

sèques. 

Le Cercle canadien-français de Van- 

couver tient à présenter aux Soeurs de 

l'Enfant-Jésus ses respectueuses condo- 

léances, 

— CC % 

Nous apprenons que la condition de 

Mme de ia Giroday, souffrante à l’hô- 

pital Saint-Paul depuis quelques semai- 

nes, est un peu améliorée, et nous fai- 

sons d’ardents voeux pour sa prompte 

guérison. 

de 
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centre de l'Europe Un pays mongol au 
(suite de la page 1) 

Le président Roosevelt a dû rester 

pensif à la suite de ces révélations qui 

en disent long sur ia situation incohé- 

rente de l’Europe Centrale. 

Origines 

Les maggyars qui forment la popula- 

tion de la Hongrie sont d’origine asia- 

inements. Jusqu'au. dernier moment les 

grie n'avait pour ainsi dire rien changé 

à ses habitudes de tétes malgré les évé- 

grands seigneurs affichèrent une con- 

fiance absolue dans la destinée glorieu- 

se de leur pays, mais les dernières notes 

de musique furent d'une tristesse infi- 

nie. Comme l'a dit si justement M. 

Sauvageot, un universitaire français, 

tique; c'est un mélange de Mongols ve- | professeur à l'Ecole des Langues Orien- 

nus des régions ouralo-altaïques. Leur!tales vivantes de Paris,’et auteur d’un 

langage ne s'apparente à aucune langue remarquable dictionnaire franco-hon- 

européenne, sauf peut-être, dans une : Brois, il semble que la Hongrie reste | 
certaine mesure à la langue finno- | vouée à un destin tragique qui la frappe 
ougrienne des Finlandais. | inexorablement à intervalles réguliers. 

Lorsque les Turcs envahirent la Hon-! La guerre 

grie et prirent d'assaut la capitale Bu-! Les derniers mois que nous avons 
dapest, un chef de clan, Arpad, devint : | passés en Transylvanie restent liés aux 

roi, et l’un de ses descendants, converti . lévénements de guerre. Nous étions iso- 

au christianisme, fut célèbre sous le jiés au centre de l'Europe entre l’occu- | 

nom de roi saint Etienne, à qui le pape pation allemande et l'armée soviétique 
Sylvestre II fit présent d’une couronne, ‘avançant vers l'Ouest. Le 19 mars 1944, 

celle qui existe encore, et qui, à défaut.un dimanche, l'armée allemande qui | 
de rois pour la porter, continue à inspi- : :craignait de voir s'effondrer subitement | 

rer les ministres du gouvernement hon- la résistance de sa dernière alliée, en- 

grois. ù ivahit tout à coup la Hongrie et occupa 

La Hongrie’ a toujours poursuivi le: lla capitale Budapest, par un coup de 
rêve grandiose de former un grand état : | force précédé d'une manoeuvre auda- 
où les magnats gouverneraient à leur icieuse chère à Hitler. Le fuhrer avait 

guise. Mais ils furent d’abord vaincus convoqué le jour même à son quartier | 

par les Turcs, puis assujétis par }'Au- ; général de Berchstesgaden. le régent du 

triche qui les entraina dans la première royaume amiral Horthy, et le géné-, 

par deux réseaux de fil de fer barbe- 

lés. Nos compatriotes arrivaient munis 

de faux papiers si bien fabriqués que 

les gardes frontières hongrois s’y sont 

toujours laissés preridre. Ils sont ainsi 
ji passés 125, nombre important si l'on 

songe qu'il fallait les diriger indivi- 

duellement dans les bois, leur expliquer 

les passages favorables, leur donner des 

boussoles, des plans, des vivres. Je me 

rappelle que dans l'impossibilité où 

nous étions de continuer à acheter des 

boussoles sans risquer d'attirer l'atten- 

tion, nous en avons fabriqué avec des 

boîtes de pilules et des morceaux de la- 

mes de rasoir, Quelques-uns ont pu con- 

tinuer leur route à travers la Bulgarie 

lentendre des hymnes pieux appropriés 

inombre d'employés et d'amis de la mai- 

Hôpital Saint-Paul 
de Vancouver 
Profession d’une 

religieuse 

Vancouver, C.-C. 28 février. — La re- 

traite annuelle se termine ce matin à 

l'hôpital Saint-Paul de Vancouver par 

limposante cérémonie de profession: 

perpétuelle de notre petite soeur Ber- 

nadette de la Charité (Marie-Florence 

Nora St-Denis), heureuse de se con$sa- 

crer définitivement au Seigneur. 

À huit heures, la chapelle Huminée| 

et parée de fleurs résonne joyeusement : 

‘des sons harmonieux de l'orgue, pen | 

;dant que Son Excellence Monseigneur ! 

|Wm. M. Duke, archevêque de Vancou- | 
liver, fait son entrée au sanctuaire ac- | 

| 
| 

compagné de Monsignor Francis Cha- 

loner, chapelain de l'hôpital et de M. 

l'abbé Donald Campbell, vicaire à la ca- 

thédrale du Saint-Rosaire. 
Î 

Le chant du Veni Creator terminé, le | 
À 

‘digne Prélat nous adresse lui-même a] 

parole et fait ressortir avec des accents 

de grande piété la sublimité de la belle | 

vertu de Charité, s'inspirant de notre 

motto: 

cérémgnie se continue selon les rites 

laccoutumés et notre petite compagne 

ayant reçu l'anneau significatif de ses 

engagements perpétuels, nous avons le 

privilège d'assister au saint sacrifice de 

la messe que célèbre Son Excellence. 

Sous l'habile direction de soeur Clau- 

de de la Colombière, organiste, le éhoëue | 

de chant de la Communauté fait alors 

qui traduisent admirablement les senti- 

ments dont nos âmes sont remplies. 

Plusieurs de nos gardes-malades, bon 

“Caritas Christi urget nos.” La 
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LOIN 
DU FOYER 

Quand la mort frappe dans 
une ville éloignée — durant 
une visite ou un voyage d'af- 
faires — tous les arrange- 
gements funéraires peuvent 
être faits dans votre milieu 
propre. Grâce à nos relations 
nombreuses par tout le pays, 
nous pouvons voir à tous les 
détails, transmettre toutes les 
instructions telles que dési- 
rées. Vous avez le même con- 
trôle absolu sur les détails 
comme sur toutes les dépen- 
ses. De plus vous êtes assurés 
de notre meilleure habileté 
professionnelle et d'un coût 
modéré. 

Connelly-McKinley 
LTD. 

Entrepreneurs de funérailles 

Tél. 22222 10007-109e rue 
4 

la Bénédiction du Saint-Sacrement pré- 

|cédée de l'Acte de consécration à la 

Sainte Vierge. Prières et voeux nom- 

breux montent avec ferveur vers le Ciel; 

daigne notre bonne Mère des Douleurs 

veiller toujours sur ses enfants et nous 

obtenir le don de la persévérance finale. 

La journée se termine par un gracieux 

merci à l'adresse de notre dévouée Mère 

Provinciale (Mère Anne-Philomène), la 

priant d’agréer le triple tribut de notre 

|affection, de notre respect et de notre 

soumission. 

Que la douce Providence comble aussi 

de ses grâces de choix et conserve en 

santé la chère “Soeur Supérieure (Soeur 

Catherine de Bologne,), dont le dévoue- 

ment et la bonté répondent si bien aux 

besoins et à la confiance de sa famille 

religieuse. 

Une Soeur de la Providence 

son avaient tenu de venir assister à no- 

tre fête religieuse, témoignant par leur 

attitude recucillie leur respect et l’es- 

time dont ils entourent l'état religieux. 

— ee 

| 

[l 

| 
| 

ijuillet un évadé, nommé Jacobi, fut | 

et la Turquie, jusqu’en Syrie où ils se ; Tous nous suivent d'un regard ému lors- 

sont enrôlés dans les forces libres du que nous nous rendons en procession à 

général de Gaulle. Peut-être ceux-ci |la salle de Communauté au chant du 

raconteront-ils un jour leurs aventu- |psaume toujours si bien goûté de l'“Ecce 

res; elles seront captivantes. Enfermés 'quam bonum”. Quelques instants plus 

dans des wagons plornbés au risque de |tard, une visite aux membres de la 

mourir de faim, ou accrochés sous les | Communauté réunie ajoute un bonheur 

wagons au risque de mourir de froid de surcroît à la fête du jour et met 

‘dans ces régions où l'hiver est très le comble à la joie commune. 

rude, ils n’ont jamais hésité à tenter! Le vénéré Pasteur nous entretient des 
ileur chance pour échapper à l'emprise ‘besoins actuels de l'Eglise, de l’Europe 

odieuse des Allemands. en souffrance et du prestige grandissant | 
A partir de juillet 1944 le consulat fut de la Papauté aux yeux éblouis des al 

étroitement surveillé par la gestapo; catholiques. Monseigneur nous exhorte 

nous ne pouvions presque plus sortir. a à prier aux intentions du Saint-Pèére, 

fallait alors des ruses infinies pour; ‘ainsi que pour l'accroissement des vo- 

franchir la palissade derrière la maison : cations sacerdotales et religieuses; cha- 

let passer par les jardins voisins. Le 17 cune reçoit de Son Excellence une 

= 
Notre armée 

d'occupatin 

Bad-Oeynhausen, Allemagne. — Le 

retrait de l’armée d'occupation cana-* 

dienne en Allemagne pourra être ter- 

miné à la fin de juillet, lit-on dans une 

déclaration remise par le commandant 

canadien en Allemagne, le lieutenant- 

général Chris Vokes. 

Huile de charme No 100 
PARFUM PUR D'ORIENT 
à la fois exquis et durable. 
Tout votre entourage sera 
charmé par ce parfum qui 
se dégage de toute votre per” 
sonne. Bouteille 1 dr. $1.00 

, par malle port payé. (Par 

troisième des frères Mercier, Lionel, est. 

arrivé récemment, et Matthieu Farring-, 

ton et M. McSherry qui sont revenus de : 

l'Europe il y a quelques semaines sont, 

Annonces 

classifiées 
CHEZ “TOWER’S” \ 

Bons repas de famille. Cordialité et, 

hospitalité. ‘“Tower’s”, 

Jasper, Edmonton. 

10432, avenue: 

A VENDRE 
Etalon (trotteur) enregistré, 6 ans. 

Ciassé A-1 après inspection provinciale. 

Pour information, s'adresser à: A. Ré- 

millard, Falher. 

foi 

| Mme Alphonse Brosseau, de Saint- 

Paul, Alberta, et sa fille Agnès, Mme 

‘Louis Thomas, de Mallaig, Alberta, est 

‘chez sa soeur Mme J. Andrews et elles 

‘visiteront leurs nombreux amis et con- 
manner î . = 

"naissances de Vancouver, Victoria et de 

Seattle durant leur trois semaines de 

ivacances. 

M. Edward Henry, de Saint-Albert, 

Alberta, fait sa visite annuelle d'affai- 

‘res et en même temps il en profite pour 

lrevoir ses amis de l'Alberta et de la 

vieille France. 

M. Odûïüon Lamarre, de Morinville, 

| Alberta, est chez des amis à Vancouver 

‘et ira chez ses deux filles à Rossland, 

Æ + + 

ï 
DIS du Mardi Gras, et le comité est 

guerre mondiale. Dans le vain espoir 

de retrouver leur grandeur, ils entrèrent 

dans la seconde guerre mondiale aux 

côtés de l’Allemagne et furent battus 

de nouveau. 

Il ne leur reste plus que la grande 

plaine des bassins du Danube et de la 

rivière Tisza, pays uniquement agricole, 

mais où la terre est d'une‘grande fertili- 

té. 

Les Hongrois 

Les habitants ont conservé leurs, 

beaux costumes de jadis et il est inté- 

ressant de remarquer que ceux des 

femmes, avec léurs lourds bijoux de 
couleurs brillantes, sont exactement. 

ceux des mongoles &@e la Chine, tels 

qu’on peut les voir de nos jours. Détail 

ralissime Szombathely. C'est en avion, | 

alors qu'ils se rendaient sans méfiance | 

lau rendez-vous, que les deux plus im- 

'portants personnages de ia Hongrie ap-; 

lprirent que les troupes du Reich avaient | 

| passé la frontière; ils n’eurent donc 

plus qu'à faire demi-tour et à rentrer, 

à Budapest. Il était trop tard pour ré- 

Éséters ils n'avaient d’ailleurs nullement ; 

cette intention, et l'armée qui se trou- 

INAdE en Transylvanie dans une position ! 

(stratégique très favorable, préféra se | 

joindre aux Allemards. 

i Résistance 

Avec la présence des Allemands nous | 

avons vécu des jours angoissants. Les; 

prisonniers français qui s'évadaient 
| 

et s’enfuyait de la prison. Il put gagner 

arrété devant la porte du consulat; c’est 

‘un garçon qui avait été notre associé ‘ 

ipendant plusieurs mois, et qui était chapelle nous accueille de nouveau pour 

‘habile autant que courageux. Le 1en | 

demain même, il assommait son gardien 

[la Roumanie et continuer dans ce pays 

‘son travail si utile. 

La fin 

Les dernières semaines de Kolozsvar 

furent exactement la vie du front; une 

: grande partie de la ville avait été dé- 

itruite par le raid allié du 3 juin pré- 

: cédent, et les habitants, pris de panique 

s'enfuyaient en désordre. Le bruit du 

canon se rapprochait chaque jour; pen- 

d'Allemagne et que nous aidions à pas- | dant deux semaines les Russes et les 

Le soir du 5 mars, à la salle Arca-: 

dian, une foule se rendait pour la célé- 

curieux, les femmes portent les bottes : iser en Roumanie, vinrent de plus en 

et leurs jupes sont relevées de chaque ‘plus nombreux. Le risque était grand 

côté et passées dans la ceinture. Cette ‘pour nous; mais il fallait à tout prix' 

coutume dont elles ne connaissent plus les diriger vers la Roumanie, pays ami 

‘Allemands se battirent avec acharne- 

iment à dix kilomètres de la ville. Les 

| obus pleuvaient de tous côtés; les hô- 

\fier du succès remporté par cette mas- 
. Oo 

carade. Les demoiselles étaient ravis- 

Générateur d'électricité à vendre léintes dans leurs charmants travestis, 
Générateur d'électricité “Delco”, de 850 le les monsieurs ne cédaient leur place 

volts. Radio électrique “Delco”. Moulin |; Lersonne en ce qui concerne leurs 
à laver, 32 volts. Moteur 24 cv. de 32 | costumes. Le Dr et Mme Gaston, ha-| 
volts. Aspirateurs de poussière “Hoover”. |pillés en costumes miiltaires très chics, 
Le tout poûr $400.00. S’'adresser à RR. 6 |optinrent le premier prix, et Mile Fern 
Edmonton-nord, R. Vézina, 142 milles! Roth, exquise marquise du 18ème siè- 

au nord de l'asile de Oliver. 

OFFRE D'EMPLOI 

Position offerte pour homme d’une 

soixantaine d'années pour vivre à la 

CaMpagne; partagera la pension, avec 

option de se faire des revenus à même 

la terre. Veuf sans enfants. S’adresser 

à Boîte 15, La Survivance. 

ron”. 

Le prochain rendez-vous est So le' 

17 mars à la salle des Forestiers, Kines-, 

way et Broadway. Ne manquez pas d'y 

venir et emmenez vos amis. 

Décès de Mère Jean Gabriel 

CHASSEURS Les soeurs de l’'Enfant-Jésus ont les 
Les plus modernes symptomes scienti- 

la raison mais qu’elles suivent fidèle- | 

ment, c'est le geste âes femmes mongo- 

les lorsqu'elles vont monter à cheval 

pour avoir les jambes libres. 

Les grands seigneurs ont des costu- 

imes brillants, ornés de fourrure et de 

| pierreries, et de la longue occupation 

| par les turcs àS ont conservé le sabre 

| courbé richement orné. Ils sont puis- 

a distribué les terres. Le prince Ester- 

lhazy possédait à lui seul plus de cent 

imille hectares. 

. La ‘musique hongroise est bien con- 

nue, mais à la longue elle lasse l’étran- 

| er car elle ne se renouvelle pas et 

parce que sa mélodie, tantôt nostalgi- 

que, tantôt d'une exubérante gaieté, le 

! où ils étaient assurés d'être aidés et bien : 

es Je connaissais très bien la ré-; 

{gion frontière, gardée du côté hongrois : 

 MAILLARDVILLE 
| 

Le 16 février à | véglise &e Notre-Dame . 

i 

de M. et Mme Jean Schwab. Fille d'hon- 

neur, Mile Rita Racine; garçon d'hon- 

neur, M. Maurice Payé. Nous offrons 

nos meilleurs voeux et félicitations aux 

jeunes couples. 

Baptêmes: 

Le 17 février a été baptisé Léonard- 

Laurent-Joseph Lamothe, fils de M. et 

ipitaux étaient remplis de blessés et de 

: Imorts dont personne ne s'occupait plus. 

Des camions passaient parfois dans les 

i rues pour ramasser les morts et les ruis- 

: SEaUX étaient rouges de sang. Le général 

commandant la 2ème armée hongroise 

ADS donna l'ordre de battre en retraite 

lavec les troupes hongroiïses et alleman- 

ides; il fallut alors se cacher et ne ja- 

‘ mais rester deux jours de suite au même 

‘endroit. Enfin dans la nuit du 10 au 11 
cle’eut le prix des dames, et celui pour :sants: la terre leur appartient, leur ap-ide Lourdes avait lieu le mariage de! 1! 

monsieur fut décerné à Mlle M. Mac-|partenait doit-on dire, car l'armée so- Mile Eva Racine, fille de M. et Mme ioctobre 1944, les Allemands firent sau 

Gregor, habilement RES en “büche- | viétique a émancipé les paysans et leur A, Racine et de M. Gabriel Schwab, fils; 
ter les établissements militaires, les 

points stratégiques, les immeubles d’an- 

gle des rues. Le gran pont sur la riviè- 

re Szamos, à deux cents mêtres du con- 

sulat, sauta avec une effroyable se- 

cousse qui nous projeta tous à terre. 

Le lendemain en sortant de notre abri 

nous nous trouvions entre les arrières 

gardes allemandes et les éclaireurs so- 

viétiques. Le drapeau français flottait 

| 
l | 
| 
| 
| 

| 
| 

carte-souvenir: “Prière pour les Pré- 

tres”. 

Dans fe à deux heures, la 

Eté C.O.D. $1.25.) Emballage dis- 
cret, garanti. Commandez à 

| PARFUMERIE IDEALE EN- 
REGISTREE, 154 De LA 
SALLE, RÉ Se P. Q. 

Suivez un 

bon conseil 

Vous n’aurez jamais à re- 

gretter d’avoir suivi un bon 

conseil. Vous n'aurez jamais 

à regretter d’avoir confié à 

T.-L. LAFLECRHE la confec- 

tion de vos vêtements. Votre 

élégance et votre budget y 

gagneront. \ 
pour Dames, Hommes et Militaires. 

10453 Ave Jasper 

| 

Tél. 26419 

fiques de prendre au piège, collet, l'af- 
fut, les renards, coyottes, etc. les plus 

très vives sympathies de toute la colo- | déconcerte. La danse nationale est la 

nie française en ce moment où elles |“czardas” qu’il faut danser en bottes en } 

(Anne L. Lamothe (née L. Desautelle). jsur le consulat, et bientôt les troupes 

Parrain etmarraines Me5 Mme VAIÈRE |russes purent franchir la rivière et oc- 
viennent d'être affligées par la mort 

de Mère Jean Gabriel, Mère Provinciale 

de leur ordre, décédée le 5 mars. Elle : 

naquit à Limoges, France, et vint au 

rusés. 40 leçons de chasse; approuvé. 
$100. S'adresser à M. O.-N. Sauvé, trap- 
Peur, R. No 3, Huntingdon, PQ. 

SOUDEUR DEMANDE 
Ouverture idéale pour soudeur diplô- 

mé, bon mécanicien, dans un village. 

de camapagne. Grand district, pas de 
Compétition. Arrangements faciles. E- 
crire immédiatemient à La Survivance, Dès maintenant nos couvoirs et 

boite 30. -et nous pouvons vous expédier des 

ci-dessous: 

| RACES POUSSINS 

TERRE A VENDRE | Leghorns blanches le 100 

Demie section située à deux milles et! TRE MITA _ 516.00 
demi de Bonnyville sur le grande. route. ee di 0) 

250 acres en culture. Bonne maison, etc. Cods renier 3.00 
Prix raisonable, Toute personne inté-j}| New Hampshires, de . 
ressée, avec argent, pourra s'adresser à Re ‘616.00 

Boite 109, Bonnyville, ere Poulettes … …. 27.00 
——— ; Cocs . ml tesres és gr 9.00 

Compatriotes désireux de vous | éta- 

POUSSINS ET POULETS 

Ces poussins proviennent de poules approuvées par les inspecteurs du 

faisant sonner les éperons. 

‘Tous ces souvenirs pour moi sont in- 

i timement mêlés à la dernière guerre; : Claire, filles de M. et Mme Justin Co- 

mais chose intéressante à noter, la Hon- | imeau (née Béatrice Hébert). Parrain et 

marraine: M. et Mme Bélanger. 
M. A. Cheramy de Maillardville, pré- 

sident de la Fédération a rendu visite 

au club canadien-français de Victoria 
à l’occasion d’un mardi religieux. 

Nous avons le regret” d'annoncer le 

décès de Mme Charpentier après une 

longue et pénible maladie. Elle laisse 

dans le deuil son mari M. Charpentier 

iLamothe. 
Paulette-Eva-Claire et Pauline-Edna 

éleveuses électriques sont en marche 
poussins et poulets comme indiqué 

Me ‘et une nombreuse: famille dont M. Ulric 

une deux trois quatre Charpentier et le vice-président du cer- 

$20.00 $25.00 Dry er cle à Maillardville. 
35.00 40.00 53. i & 7.00 12.00 18.00 25.00 Une see assistance a voulu té 

| |moigner l'estime qu'on avait pour Mme 

Charpentier. Déjà la veille de sa sé- 

ere ._. re Le puture les Dames de Sainte-Anne sont 
31.0 d À 49. allé 13.00 1800  : 24.00 3100 . je en bon nombre prier auprès de 

son cercueil, chez Mme Grimar, sa fille, 
et elles l'ont accompagnée nombreuses 

blir dans des centres canadiens-fran- 

Sais où à Edmonton, soit sur fermes ou 

dans places’ d'affaires, j'ai en vente 
Plusieurs propriétés de choix qui fe- 
a sans doute votre affaire. Pour 

étails, écrivez à Robert Croteau, agent 
d'immeubles, 402 Empire Bldg., Edmon- 
ton, Alberta. 

, 

poulets déj: 

 HEBERT 
-15502.- 99 avenue 
Edmonton, Aïberta Téléphone: 74343 

gouvernement et de coqs sélectionnés et avec record de performance. Les 

à commencés par nos éleveuses électriques les plus modernes 

sont vigoureux et sains. Nous désirons avant tout vous bien servir eb nous 

‘vous prions de placer vos commandes aussitôt que possible. 

FRERES 
Euclide Hébert, B.A., BSc. 

11426-94e rue 

à sa sépulture. Un service est offert par 

les Dames de Sainte-Anne pour le-repos 

de son âme. 

cuper notre quartier. La guerre était 

finie pour nous. 

Vous connaissez notre itinéraire de- 

puis ce moment, il passe par Bucarest, 

Istanbul, Beyrouth, Le Caire, Bizerte, 

Alger, Paris, Londres, Liverpool pour 

aboutir à Vancouver. Depuis les cas 
mions de l’armée russe jusqu’à l’aton; 

nous avons emprunté tous les moyens 
de transport dans des conditions sou- 

vent difficiles. Quand nous avons quitté 

Bucarest il faisait si froid que des voya- 

geurs qui s'étaient installés sur les 

toits des wagons furent trouvés raides 

imorts. A Alger par contre, quelques 

mois plus tard, la chaleur était telle que 

notre avion eut un pneu “éclaté au mo- 

ment du décollage et se coucha sur 

l'aile. Mais notre but était de rentrer en 

France, et lorsque l’on a quitté le bon 
pays depuis plusieurs années, c’est un 

moment d’une douceur infinie que de le 

retrouver, même meurtri par une lon- 

gue et dure épreuve. Après avoir aterri 

à Marignane, nous avons pris le train | 

La famille Charpentier remercie tou- |à la petite gare de Pas des Lamciers, au 

ltes les personnes qui ont. pris part à milieu des platanes et des oliviers. C'é- 

léur deuil soit par des” cartes de sym-|tait un dimanche soir, et nous avons | 

pathie ou par des messes offertes pour respiré avec bonheur la douce odeur de 

le repos de l'âme de leur mère. la terre de France. 

EPICERIES AUX PRIX LES PLUS BAS 

SOUPES fameuses de “Aylmer”: Pois verts, Tomates et Lé- 
gumes. Prix spécial 3 boites pour .25c 

SOUPE aux légumes de “Campbell” 1 boîte .12c 

MACARONI, VERMICELLE, SPAGHETTI. La livre .10c 

MACARONI ‘“Splendor Brand”. Boîte de 5 livres 45e 

MACARONI coupé “Standard Brand”. Bte de 10 livres .59c 

FEVES et POIS en conserve. La boîte issues .15c 

ORE “Pot”. 5 livres 25C; ORGE “Pearl” .25C 

FEVES BLANCHES. 3 Jivres .25C 

POIS JAUNES, cassés. ? livres . 250 

POUDRE A PATE “Magic”. Bte 1 Ib. .28C; 
Bte 212 Ibs. .65c;  Bte 5 Ibs. 51.25 

| LEVURE RAPIDE “Royal Yeast”. Le paquet .15c 

j1 LEVURE ‘“Fleischman”. 4 paquets ados 15c 

|| FARINES de première qualité. 98 livres ms 82.79 
CEREALE “Vita B” de Ogilvies. 1 Ib. ……. J0c;  31bs. 25e 
CEREALE pour gruau “Smiles Whole Wheat”. 7 1bs. .30c * 

CAFE ‘Blue Ribbon”. Paquet 1 livre: 40c; boîte de 3 1bs.: $1.15 

THE “Blue Ribbon”, frais et savoureux, 1 livre sous 0IC 

Henry Wilson 
| Place du Marché — 10159-99e rue — Tél. 27210 
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d- Ii t d L'établissement des 
Seizième lecon: La famille et l'établissement des jeunes 

| Par M. l'abbé Ernest Arsenault, missionnaire-colonisateur 

COMPARAISON: DES FAMILLES ET DES PAROISSES 
Autrefois, on battait au fléau: deux gau- 

les unies par une lanière de cuir, une aire 
(batterie) étanche, un van, deux bons bras, 

du coeur et “vlan”; ça battait. 

Plus tard, sont venues les batteuses mé- 
caniques, avec “horse-power”. C'était plus 
compliqué mais quand le cheval était pesant, 
bien ferré, que le grain était sec, la batteuse 
en ordre, on pouvait battre de 75 à 100 mi- 

nots par jour. 

Aujourd’hui, c’est 600 à 800 minots. La 
machinerie est plus perfectionnée, le pouvoir 
plus fort, et les hommes d’aujourd’hui, pas 
plus fins que ceux d’il y a 100 ans, battent 
cent fois plus. 

On peut comparer la société à une batteu- 

se. Les pièces: cylindres, estomacs, poulies, 
courroies, rateaux, cribles, etc.: ce sont les 

familles. 
Toute la batteuse: c’est la société. 
Le batteur: le Gouvernement. 

CAUSES DU MALAISE DE LA 
SOCIETE: 

La société a subi, depuis 100 ans, le même 

sort que la batteuse. Elle s’est énormément 
compliquée: les familles comme les pièces de 
la batteuse sont plus nombreuses, ont plus 
de relations les unes envers les autres. 

Comment se fait-il que le progrès et la 
science, tout en compliquant la batteuse, l'ont 
rendue si perfectionnée et si commode, tan- 
tandis qu'ils ont compliqué la société, sans 
l'améliorer? a 

C’est que, dans l’évolution de la batteuse, 
les mécaniciens ont suivi un plan et ont 
coulé ou tourné les pièces pour qu’elles s’adap- 
tent à telle batteuse, tandis que dans l’évo- 
lution de la société les mécaniciens, c'est-à- 
dire les parents qui préparent les cellules de 
la société n’ont pas suivi le plan ou ont adopté 
toutes sortes de plans-fantômes. C'est pour 
cela qu'il y a tant de morceaux, de pièces, 
de familles à ne rien faire et tant d’autres 

qui s’ajustent, très mal, à n'importe quelle 
société. 
UN PLAN CHRETIEN 

Chez nous, il y a toujours eu des hommes 
patriotes, clairvoyants et éclairés, chez les 
laïcs comme chez les religieux, qui ont fait 
le plan de la société française, au Canada: 
Ils voulaient une société originale, parce que 
les Canadiens français ne ressemblent pas aux 
autres et habitent un pays beau et riche com- 
me il y en a peu. 

Dans leur plan, chaque famille devait 

avoir sa propriété et ses responsabilités; il 
devait y avoir de l'équilibre dans notre orga- 

nisme social et cet organisme, plutôt lent dans 
ses opérations, devait donner un rendement 

beaucoup plus élevé que celui de notre société 
actuelle. 

UN PLAN MATERIALISTE 
Des étrangers sont venus, avec leurs 

plans, eux aussi. Pour eux, il fallait aller vite, 

suivre le progrès, faire comme les autres, inu- 
tile de songer à avoir notre société à nous, 
Canadiens français, il fallait prendre nos fa- 

milles et les adapter à leur société. 
Beaucoup de parents se sont laissé pren- 

dre; quand ils ont moulé leurs familles, ils 

l'ont fait d'après un plan anglais, américain 
ou juif, sans trop s’en rendre compte, surtout, 
sans se douter que dans le plan de société de 
ces étrangers, les familles Canadiennes fran- 

caises devaient toujours servir au déblayage, 
qu’elles seraient, dans la société, ce que sont 
dans la batteuse, les rateaux qui reculent la 
paille; tandis que les familles des autres na- 

tionalités seraient surtout intéressées à l’em- 
pochage. 

Notre peuple, dans les plans de la Provi- 
dence, devait être agricole et missionnaire. La 
majorité des familles qui le composent, n’ont 
pas été faites d’après les plans. C’est pour 

cela que ça ne marche pas. Inutile d'essayer 

de monter une batteuse avec des pièces de dif- 
férentes compagnies; il vaudrait mieux re- 
prendre le fléau. 

POUVONS-NOUS REVENIR A 
NOTRE PLAN? - 

Oui, si les pères et mères de familles de 
campagne le veulent. 

nent les futures cellules de la société. Ils se 
donnent généralement beaucoup de peine 
pour élever leurs enfants; ils s'inquiètent de 

leur avenir, à quoi servirait de les préparer 

pour une société où ils ne seront jamais autre 
chose que des exploités. Qu'ils lies façon- 
nent donc pour le rôle qui les attend: rôle 
noble et magnifique: celui de constituer un 

état français et catholique, sur la terre d’A- 
mérique. Rôle qui serait déjà atteint si les 
familles de nos campagnes canadiennes ne 
s'étaient pas laissé aveugler par les doctrines 
païennes et les promesses d’une prospérité 
factice qui venaient de l'étranger. 

On a voulu manier les armes des autres: 
non seulement elles n’ont été d'aucune utilité 
pour notre défense, mais nous nous sommes 
estropiés. Revenons aux nôtres: la croix et 
la charrue, et reprenons notre oeuvre coloni- 
satrice et missionnaire. : 

Notre plan à nous, Canadiens francais, ce 
n'est pas de construire des tours de Babel, 
mais de multiplier des foyers autonomes sur 
chaque 100 acres de terre arable, c’est qu’au 
centre de chaque 20,000 acres un clocher s’élè- 
ve, que dans 100 ans nos paroisses rurales 
soient doublées; que nos familles fécondes 
aient essaimé, par milliers, dans les terres 
neuves. 

Notre plan, c’est encore de fonder des pa- 
roisses, dans notre belle forêi canadienne, de 
faire profiter les familles des richesses que la 
Providence a semées à pleine main, dans nos 
430,000 milles carrés de forêt vierge. 

Ce sont eux qui facon- 

Notre plan ce n'est pas de devenir un 
peuple puissant, en argent, en huile et en 

ferrailles, mais de rendre chague famille heu- 

reuse et indépendante, sur son coin de terre; 
ce n'est pas de compliquer la vie, en prépa- 
rant des guerres, mais de la simplifier, en 
affermissant la paix; ce n’est pas de nous ser- 
vir du progrès pour détruire le passé, mais 
pour continuer plus aisément et plus ration- 
nellement ce qui a été commencé miraculeu- 
sement. 

NOTRE HAUTE VOCATION 
Habitants de nos campagnes: Dieu et la 

Terre continuent d'appeler vos fils et vos fil- 
les à travailler à ce plan que seuls des chré- 
tiens peuvent exécuter. Leurs réponses dé- 
pendront de la formation qu'ils auront reçue, 
dans la paroisse et au foyer. 

Ils répondront “oui”, si les parents ont 
choisi le plan canadien français et catholique. 

Ils répondront “non”, si les parents re- 
nient leurs ancêtres pour se iouer à des étran- 

gers. ‘ 

Dès mâintenant, le soir, au coin du feu, 
songez à l'avenir de vos enfants et dites-vous: 
“Nous avons 6, 8, 10, 12 enfants. Pour que la 

société de demain soit meilleure et plus heu- 
reuse que celle d'aujourd'hui, pour que l’équi- 
libre soit rétabli entre la population de Ia 
campagne et celle des villes; pour que la race 

canadienne-francçaise devienne forte et l'E- 

glise catholique conquérante, il nous faudrait 
donner à la terre les deux tiers de nos enfants 
et l’autre tiers à l'Eglise. 

Quel problème que celui de préparer nos 
enfants à d’aussi nobles missions. 

Nous avons bien besoin des lumières du 
bon Dieu. 

Priez, travaillez et ayez confiance, le bon 
Dieu n'est pas à bout de ses miracles. 

QUESTIONNAIRE 
1—Comment se fait-il que le progrès et la 

science ont compliqué la société, sans l’a- 
méliorer? 

2—Que devait être notre peuple, dans les 
plans de la Providence? 

3—Quel devrait être notre plan à nous, Ca- 
nadiens français? 
4— Quel doit être le rôle de la famille dans 

la préparation de l'établissement? 

Bibliothèques scolaires 
LE COURRIER DE ST-HYACINTHE. — A 

une récente réunion du comité catholique du 
conseil de l’Instruction publique, S. E. le Car- 
dinal Villeneuve, archevêque de Québec, atti- 
ra l’attention de ses collègues sur “la valeur de 

la lecture comme facteur de progrès dès les 
premières années de scolarité”. L'enfant qui 
ne lit pas à l’école, a dit en substance Son 
Eminence, progressera moins vite que ceux qui 

lisent, et ne tardera pas à rétrograder quand 
il cessera de fréquenter l’école. “D'où l’impor- 
tance de fonder des bibliothèques scolaires et 
des bibliothèques publiques remplies de beaux 
livres en rapport avec le développement men- 
tal de l'enfant” Voilà qui est éminemment 
juste et qu’on ne répétera jamais assez. Nos 
jeunes ne lisent pas, ou ne lisent que très peu. 
Ils n’ont pas le goût de la lecture. Et ils n’ac- 

quièrent pas ce goût, parce qu'ils n’ont pas de 
livres à leur disposition. Ne lisant pas, ils ne 
se forment pas de vocabulaire un peu étendu. 
Ils ont donc de la difficulté à s'exprimer, mé- 
me dans les conversations ordinaires, ce qui 
explique chez.un grand nombre l’abus des an- 
glicismes, des expressions fautives, même des 
termes grossiers. Ils s'expriment mal, écri- 

vent plus mal encore. Ils ne savent pas écri- 
re et n’y réussirons jamais, précisément parce 
qu’ils ne lisent pas, ne prennent pas contact, 
ne se familiarisent pas avec les mots. Ce que 
l’on constate chez les enfants se retrouve chez 
la plupart des adultes, précisément parce que 
ces adultes furent jadis enfants, et qu’alors ils 
ne lisaient pas plus que ies jeunes d’aujour- 
d'hui. Son Eminence a indiqué chez nous un 
grand mal, et le seul remède capable de le 
guérir. Qu'on organise partout, même dans 
les écoles modestes, au moins un embryon de 
bibliothèque, auquel on ajoutera chaque an- 
née. Ne mange pas qui n’a rien à manger. 
Ne lit pas qui n'a pas de livres à lire. 

La main-d'oeuvre en 
Grande-Bretagne 

LE DROIT. — “La Grande-Bretagne, a 
dit le premier ministre anglais, souffre d’une 
pénurie de main-d’oeuvre en partie par suite 
de l'occupation de l'Allemagne. L’instabilité 
des conditions de l'heure exige que nous main- 
tenions, dans nos services armés, plus d’hom- 
mes qu'il n’en faudrait en temps de paix. La 

Grande-Bretagne souffre d’une pénurie de 
main-d'oeuvre en partie également parce que 
de nombreux travaux ont été mis de côté et se 
sont accumulés durant la guerre. Le seul 
moyen de suppléer à cette pénurie de main- 
d'oeuvre, c’est d'employer efficacement notre 
main-d'oeuvre disponible, en utilisant toutes 
les ressources de notre génie inventif, de notre 
talent d’organisation, dé nos connaissances 
scientifiques, gérants ou simples ouvriers, afin 
de faire de notre mieux.” 

Dans les circonstances, on comprend 
qu'elle ne ‘veuille point d’une”politique d’im- 
migration intensive vers les Dominions. C’est 
pourquoi ceux qui croient que la Grande-Bre- 
tagne peut nous fournir des immigrants, à 
l'heure actuelle, se trompent, 

CONSERVEZ LES COURS DE L'U.C.C. 

*  ETUDIEZ-LES ATTENTIVEMENT 

DISCUTEZ-LES DANS VOS REUNIONS 

La Survivanc 

Nouveau triomphe des selectionneurs .’ 

! 

mentale centrale, Ottawa, sera offerte au public agricole, les cultivateurs 
ne seront plus obligés d’enfouir à a charrue des récoltes d’orge infestées de 
mildiou. ous voyons ici l’un des spéc ialistes de la Division des céréales qui 
examine un nouvel hybride doué d'une haute résistance au mildiou. A l’avant- 
ben on voit ‘des de de la variété OAC 21 prédisposée au mildiou, et sur 

uelle on propage les spores de cette-m 
nets dupe nat de toutes les parties du monde. 

e pour en faire l'essai sur 700 
Deux seulement de 

ces variétés se sont montrées résistantes et la Division des céréales les a 
choisies pour en faire les 
service aux producteurs d'orge. 

nts du nouvel hybride qui doit rendre un tel 
C'est cette “hete Division qui a crée le blé 

Marquis et d’autres céréales dont l'emploi a valu des millions de dollars aux 
cultivateurs. 

notre province. 

à cette occasion. 

sont priés de les communiquer 

Bien rares sont les personnes qui peu- 

vent se faire une juste idée des grands 

bienfaits moraux et sociaux que les 

Caisses populaires ont rendus à nos 

populations. 

Ce fut une véritahie révélation dans 

jle domaine économique de constater 

lqu'une société de finance se souciait 
de la valeur morale d'un emprunteur. 

[Tant de personnes ont été acculées à la 

faïllite, parce qu’elles ne recevaient pas 

‘l’aide substantielle dont elles avaient | 

besoin. Elles offraient pourtant des ga- 

ranties de solvabilité incontestées, mais 

comme elles ne pouvaient produire un 

bilan démontrant un actif au double du 

passif, elles étaient trop souvent hélas, 

éconûuites. 

Les Caisses populaires ne prêtent tou- 

tefois pas d'argent de leurs sociétaires à 

l'aveuglette. Certes non; un comité spé- 
cial de crédit est formé dans la paroisse 

et chaque prêt est étudié par ces com- 

missaires qui connaissent bien leurs 

concitoyens. 

Imagineriez-vous que des sociétaires 

Gornment nourrir les 
abeilles 

Quoique ce ne soit pas considéré com- 

me une bonne pratique que de laisser 

les ruches épuiser leur provision de miel 

vers la fin de l'hiver, ce sont là les 

choses qui peuvent arriver, dit l'api- 

culteur du Dominion, M. C.-B. Gooder- 

ham. Si elles le font, on peut nourrir 

les abeilles en mettant un rayon de miel 

sur le dessus des cadres, sous le couver- 

cle, après avoir ouvert quelques-unes 

des opercules. A défaut de rayons, on 

peut encore donner un sirop de sucre | 

fait de deux parties de sucre et d'une 

partie d’eau. Un pôt à miel dont le cou- 

vercle est perforé d’une trentaine de 

petits trous, est le meilleur, pour donner 

le sirop aux abeilles. Ne dérangez pas 

les abeilles inutilement, dit M. Goo- | 

derham, et n'essayez jamais d'examiner 

la chambre à couvain. Si l'apiculteur 

a conservé des hausses de miel de la 
récolte de l’année précédente il pour- 

ra les placer par-dessus la chambre 

à couvain, sans mettre de garde-maga- 

sin entre les deux chambres, mais il ne 

devrait jamais donner de miel aux a- 

étaient saines, sans maladies. 

— 

Avec les compliments de 

Aux ccopéraieurs français de l'Alberta 

| 

| 

QUAD la semence de la nouvelle orge hybride créée à la Ferme expéri- 

| 
| 
l 
fl 

| 

En vue de préparer le prochain congrès des coopérateurs 
de langue française de l'Alberta, un premier communiqué à 
été envoyé à toutes les coopératives et caisses populaires de 

Messieurs les secrétaires ou gérants rece- 

il vront le compte rendu des délibérations du Congrès national : 
tenu récemment à Québec ainsi que la constitution adoptée 

Nous prions tous les directeurs de prendre connaissance 
de ces documents. Ceux auxquels nous les avons adressés 

Le congrès provincial à été fixé au 25 avril prochain. 
Nous espérons que toutes nos organisations coopératives se 

feront un devoir de s’y faire représenter. 
Nous donnerons plus tard de plus amples renseignements. 

Comité de la coopération, 
Socitété d'Enseignement post-scolaire, 

section française de l'Alberta. 

Caisses populaires Desjardins 

f 
! 

Ê | 
beilles sans être absolument certain | 

que les ruches d’où proviennent le miel | 

La Compagnie Volcano Ltée 

1106 Côte du Beaver Hall 
Montréal. 

FABRICANT DES FOYERS MECANIQUES 

à leur Exécutif respectif. 

, qui se sont présentés à nos Caisses pour 

contracter des emprunts, bien que 

n’ayant pratiquement que leur honné- 

teté à offrir, ont vu leurs demandes 

exaucées; alors que d’autres bien à l'aise 

| se sont vus refuser certains emprunts. : 

: L'expérience de 45 ans prouve que 

a avons encore raison de croire que 

[l'honnêteté offre plus de garantie que la 

richesse. Heureux sont ceux qui possè- 

dent les deux; moins malheureux qu'a- 

vanëé sont les autres qui peuvent au 

\ moins présenter un bilan moral de pre- 

|mière valeur. Quoiqu’on dise, il en reste 
encore beaucoup Ge ces bonnes gens 

pour qui la parole d'honneur est sacrée. 

Les Caisses se sons données pour mis- 

sion d'aider d’abord les moins fortunés 

‘et elles continuent encore dans cette 

voie tracée par le fondateur, M. le com- 

mandeur Alphonse Desjardins. 

Il est évident que”ce ne sont pas les 

gens riches qui ont normalement be- 

soin d'emprunter. A quelques excep- 

tions près, ces derniers le font pour spé- 

culer, et assez souvent au détriment des 

{pauvres. Mais n'allons pas conclure que 

Îles personnes riches sont nécessaire- 

ment des personnes malhonnêtes. Nous 

|ver que dans toutes les classes de la 

| société, is sont en nombre respectable 

ceux qui peuvent, comme disait Cyrano, 

se cambrer dans leur âme, et la race 

canadienne-française à sa large part de 

Citoyens intègres. 

I faut revenir à la vieille habitude | 

de nos pères qui savaient si bien s'en- | 

tr'aider. 11 faut encore aujourd’hui met- 

itre en .pratique l’enseignement évangé- 

lique de la charité chrétienne à l'égard 

‘de son prochain. Fondées sur ces prin- 

.cipes, les Caisses populaires ont à leur! 

‘crédit des milliers d'exemples, où la 
:coopération a sauvé des situations dé- ; 

i Sespérées. 

Qu'on se rappelle que, pour consentir 

| des prêts et aider au relèvement écono- 

mique des nôtres, il faut, de toute né- 

cessité, que les sociétäires de chaque mi- | 
L. 
{lieu se fassent un devoir de confier leur 

épargne aux Caisses populaires. 

Vous aurez donc, en plus de recevoir 

un intérêt convenable, la satisfaction 

‘d’avoir aider les vôtres. 

Fernand PERIGNY. 

(Revue Desjardins). ; 

Lisez et faites lire : 

la Survivance 

: 

Ottawa. — M. Gordon Murchison, di- 

avons encore assez de faits pour prou- | 

loi des terres 

recteur de l'application de la loi de 1942 

sur les terres destinées aux anciens 

combattants, annonce que, jusqu’à la 

fin de janvier, 2,048 demandes d'anciens 

combattants cherchant de l'assistance 

pour se livrer exclusivement à l’agricul- 

.|[ture ,avaient été approuvées, de même 

que 1,924 demandes visant de petits l0o- 

pins de terre et 69 autres relatives à des 

établissements ruraux associés à la 

pêche commerciale. : 
nm 

Gongrès des jeunes 
agricuiteurs 

(l 

| Winnipeg. — Les travaux des cercles 

Fa jeunes agricultures et les initiatives 

de l’organisation nationale des cercles 

seront passés en revue, et le programme 

pour l'avenir sera étudié à une réunion 

générale qui aura lieu à l'hôtel Fort 

Garry, Winnipeg, sous les auspices du 

ses canadien des cercles des jeunes 

agriculteurs. Tous les ministères d'agri- 

culture, les services de propagande a- 

gricole et les organisations commercia- 

les qui sont membres du Conseil ont été 

invités à envôyer des délégués à cette 

réunion importante qui sera ouverte à 

tous ceux qui s'intéressent aux travaux 

des cercles de la jeunesse agricole. 

Les premières séances de la conféren- 

ce seront consacrées à une revue de 

l'organisation, des buts et des initiati- 

ves du Conseil canadien des cercles de 

la jeunesse agricole, un esquisse des tra- 

vaux que les cercles devront exécuter 

pendant dix années à venir et l'exposé 

et la discussion de quelques-unes des 

phases les plus importantes de ces tra- 

vaux. 

l 

Vaste programme 

Notamment la direction locale, les 

initiatives plus anciennes de la jeunesse 

agricole, les programmes des cercles, les 

travaux entre cercles, la publicité, la 

participation des jeunes gens aux ex- 

positions, l’organisation et les rapports 

qui existent entre les organisations 

commerciales et les travaux de la jeu- 

nesse rurale. Plusieurs comités se réu- 

niront ensuite pour étudier des sujets 

spécifiques et préparer des rapports. 

Ces rapports seront soumis à la dernière 

session de la réunion générale et les re- 

commandations seront soumises au bu- 

reau de direction. 

Maintenant que la guerre est termi- 

née on s'attend généralement à une 

grande expansion dans les travaux des 

cercles de la jeunesse agricole et les di- 

recteurs et les autres représentants du 

Conseil croient que le moment est bien 
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Les ex-combattants et Précieux conseils à 
nos Jeunes 

Re 

Saint-Hyacinthe. — M. Jean-Charles 

Magnan, chef du service de l'enseigne. 

ment agricole de Québec a prononcé une 

conférence devant les cultivateurs de 

Saint-Damase. 

Faisons aimer la campagne à nos en. 

fants, dit M. Magnan. Pour cela, sa. 

chons embellir nos fermes. Plantons des 

arbres, des fleurs, faisons usage de Ja 

chaux, de la peinture, et que partout 

sur la ferme règnent l'ordre et la pro. 
preté. Habituons nos jeunes à avoir de 

l'initiative; confions leur un champ d'a. 

voine, quelque cent plants de tomates, 
etc. Donnons-leur chaque année le pro. 

fit de la vente de quelques animaux, 
dont ils se sont occupés spécialement, 
Surtout ne les faisons pas travailer plus 
que leurs forces le permettent. C'est 

ainsi que nous les attacherons au so]. 

Montrons-leur souvent la beauté de Ia 
campagne et faisons-les méditer sur ja 

grandeur de la vocation du terrien. Nous 

sommes les nourriciers du peuple, M, 
Magnan termine en donnant aux jeu. 

nes gens de précieux conseils. Soyez 

dans votre vocation et choisissez-vous 

une bonne femme. La femme, c'est Je 

coeur de la famille; c’est elle qui sage. 

ment, avec tact et délicatesse guide 

l'homme dans ses décisions; c’est elle 

aussi qui, par son ingéniosité, son esprit 

d'économie aide à remplir la bourse, 

Le fermier gagne, la fermière conserve. 

Jeunes hommes, rendez-vous dignes 

d'elle. Etudiez, afin d’unir la technique 

à la pratique, pour contribuer à l'amé- 

lioration de la situation agricole de Ja 

province. 

Ce qui vous manque, ce sont des chefs 

vraiment agricoles. 

Nombre et capacité 
de nos meuneries 

En 1945, il y avait au Canada, 2% 

moulins ou meuneries pourvus dés ap- 

pareïls nécessaires pour la production 

de farine de blé. 
Sur ce nombre, 29, tous @ans l'Onta- 

rio), ne fabriquaient pas de farine et 

ne préparaient que des moulées pour 

les bestiaux; dans les provinces de 

l'Ouest dix de ces établissements étaient 

fermés ou avaient cessé de fonction- 

ner. L'analyse par province des meune- 

ries canadiennes donne les résultats 

suivants: un moulin dans l'Ile du Prin- 

ce-Edouard ayant une capacité de 50 

barils par journée de 24 heures: deux 

moulins au Nouveau-Brunswick, de 149 

barils; quatre moulins dans Québec, de 

9,330 barils; 110 moulins dans l'Ontario 

choisi pour passer en revue les travaux de #41 D et PURES at 
des quinze années dernières et étudier Manitoba, de 10,55 barils; 36 moulins 
le programme pour l'avenir. 

Bons sentiments pour 
les animaux 

Londres. — Le quartier général de la p 

Société protectrice des animaux à Lon- 

dres, a protesté auprès du président 

Truman contre l'usage d'animaux vi- 

vants au cours des expériences atomi- 

ques dans le Pacifique. 

dans la Saskatchewan de 12,840 barils; 

38 moulins dans l'Alberta, de 12,395 

barils; deux moulins dans la Colombie 

Canadiennes de 100 barils — tous par 

journée de 24 heures. 
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Il est bon de se prosterner dans la 

oussière quand on a fait une faute, 
mais il n’est pas bon d'y rester. 

Chateaubriand. 
” + Ok % 

La piété est le bouclier de la vertu. 

Mgr Gibier 

ue 
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fourrages. 

ENREGISTREE 
ET CERTIFIEE 

| LA BONNE SEMENCE AUGMENTE hu : LA PRODUCTION 
Voyez notre agent au sujet des prix et des’ détaïls sur la semence de céréales et de 

= 
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Pour la richesse 
future 

A l'heure présente, la plupart du 
monde jouit d'une certaine pros- 
périté. 

Que savons-nous des conditions 
qui prévaudront dans l'avenir? 
Il est sage d'épargner mainte- 
nant pour un futur incertain... 

4 et d'encourager les autres à fai- 
re de même. 

TIMBRES D'EPARGNE DE GUERRE 

ou CERTIFICATS 

Espace donné par 
l'Industrie des Brasseries de l'Alberta 
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MERCREDI 13 MARS 1946. 

a 

Un cadeau-surprise à mes petits amis 
Mes chers enfants, 

J'ai envoyé déjà les prix du 

d'un bienfaiteur de Québec. Ils s 

spécial à J'Avant-Garde de Donnelly. | 
aujourd'hui je veux causer une surprise à mes petits amis. 

de Tangente. Je leur envoi un cahier des “1001 Jeux” que j’ai reçu | 

dernier concours, avec un prix 

ont très intéressants ces albums; 

js nous apprennent toutes sortes de jeux intéressants pour les 
jeunes. Comme l’Avant-Garde de Tangente a été très active 

et intéressée à la page des jeunes, je lui en fais cadeau. Cela va 

bien faire l'affaire de mes petits amis qui sont si loin, là-bas, dans 
le nord. 

J'ai encore quelques exemp 

donner à tous ceux qui prennent 
comprenez, cela n’est pas possible. 
core des surprises bientôt, la Semaine prochaine, peut-être. 
tience, donc. 

laires. Je voudrais pouvoir en 
part à nos conccurs. Mais vous 

.. Toutefois je vouse ferai en- 

.. Pa- 

Ceux qui aimeraient acheter ces cahiers de jeux n’ont qu'à 
s'adresser au R. F. Charest, 62 C ôte d'Abraham, Québec, P. Q. 

Le mois avance rapidement; avez-vous pensé à votre concours 

de mars? 
agriculture, à la vie sur la terre, 
Hâtez-vous! 

Bonne chance.à tous! 

Votre vieil 

Histoire du Canada 

Notre épo 

C’est facile: une petite composition qui a rapport à 
aux animaux de la ferme, etc... 

Il me faut les copies avant la fin du mois. 

ami, 

pée rurale 
une palissade en façon de plateforme. | 

À : £ ; g ice cardiaque. Quel âge avez-vous? 
Ram GE au de | La patiente (diminuant de quelques ta pas de réprimander le pauvre secré- 

É 

L 
{ 
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La Survivance 

sine | Les colères subites 
C'est un petit adjectif de lord Durham 

Qu'on appelle possessif 

Adjectif très nécessaire, 

De compréhension claire. Lorsque lord Durhäm fut nommé 
C’est une pièce de bois gouverneur général du Canada en 1838, 
Pour maintenir la futaille, il commençait à ressentir les germes de 
Ou, tandis quon ÿ travaille la maladie qui devait l'emporter deux | 
Caler un vaisseau de choix. années plus tard. Ii devint pendant son | 
Mon tout: | séjour à Québec excitable à l'extrême. 
C'est une étoffe brillante 11 fut pour sa famille et sa suite un 
Et qui plait toujours à l'oeil, véritable tyran. 

On cite un grand nombre d'occasions 

où le grand seigneur se laissa emporter 

Nous lui faisons bon accueil 

Et nous la trouvons charmante. 

par son humeur et ses souffrances phy- 

|siques. 

R. — sa-tin (satin). 

E 

Pour rl re À un bal donné dans le port de Qué- 

bec, à bord du navire de guerre, le 

D ; . (£ | Hastings, lord Durham, voulant se re- 

fl Îtirer, interrompit une danse à laquelle 
|prenait part son aide de camp, le capi- 

itaine Conroy, pour lui donner l’ordre 

d'aller chercher son chapeau. 

Dans une réunion, au château Saint- 

Louis, M. Buller, son secrétaire, ayant | 

irenversé par mégarde quelques gouttes 

| 

l : à 
de café sur une livraison de la West- 

Le docteur. — Vous avez une déficien- minster Review, lord Durham entra 
‘dans une grande colère. Il ne se conten- 

Chez le docteur 

années son âge). — Trente ans. taire devant toute la compagnie, il l'a- 

Le docteur. — Vous avez une défi- mena dans une antichambre voisine et 

cience cardiaque et un affaiblissement Continua ses invectives, 
de la mémoire. | Un officier de sa suite ayant égaré la 

+ + % fe d'un de ses appartements, sa fem- 

ime pour lui exempter une réprimande, 

fit venir un serrurier, pendant son ab- 

—Les hommes? Ils n'entendent rien sence, afin d’en fabriquer une nouvelle. 

de ce qu’on leur dit. Ca leur entre par Malheureusement, le gouverneur entra 

une oreille et ça leur sort par l’autre! pendant que l'ouvrier était à l'oeuvre. 

—Pour les femmes, c’est tout diffé- Sans attendre ses-explication, il fonça 

Du tac au tac 

| 

Page 1 

canon, ni entreprendre de mettre pied à 

terre que tout ne soit résolu entre nous, 

qui sera pour demain, ce qu’attendant, 

je demeurerai, - 

Messieurs, votre affectionné serviteur, 

Champlain. 

Evidemment, ces textes ne peuvent 

être donnés comme des modèles de style 

et non plus être comparables à la bru- 

talité des sommations d'aujourd'hui. Les 

Japonais seuls, avec leur multi-séculaire 

politesse, pourraient arriver à faire 

aussi bien qu’en 1629 à Tadoussac, d'où 

les Kertk écrivirent au Fondateur. Mais 

il parait qu'eux aussi, les Japonais, ont 

{perdu beaucoup de la politesse d'antan. 

Le Progrès du Golfe). FROISSARD 

Le mois de mars, disait grand'mère, 
Du lion porte crinière, 
Mais tous ses poils sont en coton 
Et sa queue celle d’un mouton. 

Plus j ‘avance dans l'existence, 
Plus je vois avec évidence 

Qu'en nous enseignant ce dicton, 
* Notre grand'mère avait raison. 

En effet, malgré ses bourrasques, 
Ses coups de vent, toutes ses frasques, 
Mars cherche en vain à retenir 
L'hiver qui ne veut pas finir. 

Furieux comme un renard au piège, 
I] se débat, il nous enneige, : 
Pour nous détourner quelque temps 
De trop rêver au cher printemps. 

Mais quand, soudain, dans la bataille, 
Le soleil lance sa mitraille, 
En un clin d'oeil, ce vain fracas 
Fond avec les derniers frimas. 

LEVURE! 
EX 

Dans la nature tout s'éveille 
Dès que trompette la corneille; 

Les animaux et les humains 
Se retrouvent sur les chemins. 

Le coq joyeux quitte l’étable, 
La sève monte dans l’érable 
Et le vieillard dit au gamin: 
“Petit, c’est le printemps demain.” 

AYME 

Comment on savait user de courtoisie 
dans les guerres d'autrefois 

Les méthodes de guerre ont bien, En 1629, à la sommation de Louis et 
changé depuis, disons, trois siècles. Ne | Thomas Kertk la réponse de Champlain 

parlons pas des armements qui sont de-|ne fut pas ausst fière ni aussi ferme, 
venus aussi ingénieux que meurtriers. mais tout aussi courtoise. La voici: 
Il semble que les hommes, au long des 

Champlain dans son jardin de 

Port-Royal | “Aussitôt que le 
L'Acadie ceinturée de bleu, cette parti (pour la France, en 1605), de qua- 

presqu'île atlantique découverte par le |rante ou cinquante (hommes) qui res- 
sieur de Monts et Champlain en 1604, |tèrent, une partie commença à faire des 

| ‘rent. Ce qu'on leur dit leur entre par sur lui comme un tigre, lui administra 
sieur nts f ; | sieur de Mo UË Jes deux oreilles, et c’est par la bouche quelques gifles et le mit dehors avec un 

que ça sort! ‘coup de pied au bon endroit. 
| 
| 

siècles, se soient ingéniés à tuer et à “Messieurs:— La vérité est que les né- 

Lord Durham assistait un jour à l'of- 

tuer toujours en plus grand nombre, à gligences ou contrariétés du mauvais 

Is’entretuer sans cesse et de façons de | temps et les risques de la mer ont em- 
plus en plus brutales. Jadis, aux épo- pêché le secours que nous espérions en 

lques de “la guerre en dentelle”, les |n05 souffrances, et nous ont ôté le pou- 

nn LT RARE AAA SAR 

fut la première colonie française et Ca- | jardins. J’en fis aussi un pour éviter 

tholique de l'Amérique du Nord. Elle | l’oisiveté, entouré de fossés pleins d’eau | Un inspecteur visitant une école de 

. cn fice à la cathédrale anglicane. Le révé- 
La maitresse en pénitenc É $ 

P Ree rend M. Mackie, ayant, au cours de son 

‘fut même la première terre colonisée |dans lesquels il y avait de fort belles | Campagne était agacé par le bruit qu’il (préche, FAC AUCIQUES EMA QUES ion 

par des blancs dans les régions d’Améri- 

que qui s'étendent au nord des Caroli- 

nes, puisque.Jamestown en Virginie na- 

quit en 1607, et Québec en 1608. Lorsque 

le pirate Argall vint de Virginie, en 

1613, piller et brûler les établissements 

français d’Acadie, depuis l'ile des 

Monts Déserts jusqu'à Port-Royal, 

l'oeuvre de Champlain et des premiers 

missionnaires, séculiers et jésuites, por- 

tait déjà des fruits de christianisation 

parmi les tribus indiennes du littoral 

atlantique. Le nom dé Champlain, sym- 

bole de foi et d'intrépide audate, s’at- 

tache aux premières réalisations de 

VYhomme blanc en Amérique du Nord. 

Toutes les côtes acadiennes d’autre- 

fois, depuis la baie des Chaleurs jus- 

qu'à Boston, ont vu passer la barque 

cendaient trois ruisseaux de fort belle 

eau courante, dont la plupart de notre 

habitation se fournissait. J‘y fis une 

petite écluse contre le bord de ia mer, {fort qu’elle ne l'avait pas entendu en- | 

pour écouler l'eau quand je voulais. Ce |trer. Y1 la saisit par le chignon, l'em- : 
lieu était tout environné de prairies, 

fraîcheur. J'y fis aussi un petit réservoir 

pour y mettre du poisson d’eau salée, 

que nous prenions quand nous en avions 

besoin. J’y semai quelques graines, qui 

profitèrent bien. J'y prenais un singu- 

lier plaisir: mais auparavant il y avait 

bien fallu travailler. Nous y ailions, 

{souvent passer le emps: il semblait que 

les petits oiseaux d'alentour en eussent 

du contentement: car ils s'y amassaient 

où j'accommodai un cabinet avec de. 

beaux arbres, pour y aller prendre de la |. 

truites que j'y avais mises, et où des- entendait dans la salle voisine de celle | 

| 
| 

iinoffensives sur le théâtre et les cour- 

où il se trouvait. A la fin, il se leva, Le ae eu Ra D 1e + 

entra dans cette salle et vit une fille a : a rene ee ee Ar 

lus grande que les au jure. e | 
RARES q HSE DATeURSE ide l'évêque anglican, la destitution au | 

,ministre. l 
A Kingston, il fit toute une scène, 

parce que, à son entrée dans cette ville, 

au milieu de la nuit, le peuple et la gar- | 
—Tu vas te tenir un peu tranquille, |nison n'étaient-pas dans la rue pour 1e | 

maintenant! lrecevoir < 
Quelques minutes plus tard, la porte | Voyageant sur le lac Ontario, il fit 

de la deuxième salle s’ouvrit doucement | jéfense absolue de fumer sur le bateau 
et une fillette passa la tête. 

mena dans la première salle et la plaça 

debout dans un coin en lui disant: 

. public sur lequel il avait pris passage. 

F suce que vous ee renvoyer | Voyant une légère fumée s'élever à l’ar- 
notre maîtresse bientôt? demanda-t- rière du vaisseau, il envoya le capitaine 

elle à l'inspecteur. javertir le téméraire fumeur de jeter son 

guerres, croirait-on, ressemblaient plu- voir d'empêcher vostre dessein, comme 
tôt à des parties de plaisir. Les chefs avions fait l’année passée, sans vous 
ennemis üsaient de courtoisie entre eux donner lieu de faire réussir vos préten- 

et l'on connait ce mémorable mot d’un tions qui ne seront, s’il vous plaît, main- 
général français: “Tirez les premiers, ‘tenant, qu'en effectuant les offres que 

Messieurs les Anglais”. jvous nous faites d'une composition, la- 

Comme genre courtois entre ennemis, quelle on vous fera savoir en peu de 

on ne trouvera jamais mieux que les tEMPS, après nous y être résolus; ce 
textes de la sommation et de la réponse qu’attendant, il ons plaire ne faire ap- | 
cités plus bas, textes conservés dans nos|P'OCher vos vaisseaux à la portée du 
antiquités canadiennes et que nous: - 

trouvons dans “Encyclopédie Cana-| 

dienne” de Michel Bibeau publiée en; 

1842. 

Il s’agit d’abord de la lettre de Louis: 

et Thomas Kerth en date du 19 juillet! 
1629, sommant Champlain de leur li-'{| 

vrer la ville de Québec. En voici le texte | 

CARTES D'AFFAIRES 
“Votre satisfaction est notre succès” 

äe Champlain et son pavillon fleurde-len quantité, et y faisaient un ramage 

*X + *% 

Devant la mer 

Marius et Olive, assis devant la mer 

lcigare dans le lac. Le fumepr n'était 

lautre que J'amiral Charles Paget. 

qu’on ne donne guëre dans nos manuels 
l 

d'histoire: 

“Monsieur:— En suite de ce que mon 

Morin & Frères 
Entrepreneurs en construction 

H. Milton Martin 

MAISON FONDEE EN 1906 frère vous manda, l’année passée, que : 

lisé. Maints noms géographiques y at- 

testent la présence et l'esprit chrétien 

de ce fils de la Saintonge: baie Saïinte- 

Saint-Jean, baie Française, Port-Royal, 

Port-Rossignol, Port-Mouton, Port-Joli, 

Port-Hébert. . , Le gouvernement d'Ot- 

tawa n'a pas hésité à dépenser $40,000 

en vue de construire, tout récemment, 

. une réplique de la première habitation 

de Champlain et de Poutrincourt sur 

le site du premier Port-Royal (aujour- 

d'hui Lower Granville, sept milles plus 

bas qu’Annapolis). Ecoutons Cham- 

plain lui-même nous décrire sa mai- 

son de 1605 et le jardin qui l’avoisine: 

“Le plôn de l'habitation était de dix 

toises de long et huit de large, qui font 

trente-six de circuit. Du côté de l’o- 

rient est un magasin de la largeur d’i- 

celle, et une fort belle cave de cinq à 

Marie, port Sainte-Marguerite, fleuve | 

immense, échangent des réflexions de 

haute philosophie: 

—N'est-ce pas incroyable, 

tant d'eau que cela! 

—Bien sûr, Olive! Et encore tu ne 

vois que le dessus. 

+ %X % 

let gazouillis si agréable, que je ne pen- 

se pas jamais en avoir oui de sembla- 

ble.” 

Fraicheur de l'aube française de 1605: 

au pays d'Acadie! Douceur et charme 

du paysage verdoyant de Port-Royal, 

séjour ensoleillé de cinquante à 

çais, où domine et rayonne la noble fi- | C’est fait 

gure de Champlain! Que ce spectacle de} Au cinéma, une dame semble tout à 

grâce champêtre, animé du gazouillis ; coup prise de scrupules. Elle se retour- 

des oiseaux, de la chanson des clairs ne et demande au monsieur placé der- 

ruisseaux, et déjà ernobli par le travail | rière elle: “Est-ce que la plume de mon 

humairt, nous soit une vision fortifiante, chapeau vous empêche de voir, mon- 

une le£on de courage français et catho- 1 sieur?” | 

lique, à nous les fils des premiers la- | —“Oh! non, madame, répond l'hom- 

boureurs et “jardiniers” de l'Amérique me, la personne qui était à ma place 

lau Nord! avant moi l’a déjà coupée.” 

Marius, 

L'opinion publique 

Homme spirituel 

Clémenceau, qui s'est toujours levé 

tôt, décida, lors de son premier passage 

au ministère, de contrôler lui-même les 

heures d'arrivée de ses employés. Un 

matin done, suivi de son chef de cabi- 

net, le “Tigre” entreprit la tournée des | 
bureaux. il pénétra dans une première 

(salle: personne. Dans une seconde: per- 

sonne. Puis dans une troisième, une 

Een une cinquième: personne, 

|personne, personne, Cependant, dans 

la sixième il y ‘avait un rond-de-cuir, 

qui dormait. Le chef de cabinet se pré- 

ciipta pour le secouer. Mais Clémenceau 

l'arrêta en murmurant: 

Ne le réveillez pas. . . il s’en irait. 

| Peu de temps après cette inspection, 

Île spirituel ministre faisait afficher 

dans chaque bureau l'avis suivant: 

Assurances de toutes sortes 

Tél. 24344 21, édifice Tegler 

tôt ou tard il aurait Québec, n'étant: 

secouru, il nous a chargé de vous assu-. 
rer son amitié, comme nous faisons de, 

la nôtre; et sachant très bien les néces-| 

isités extrêmes de toutes choses aux-! 
quelles vous vous êtes, que vous aviez à | 

lui remettre le fort et l'habitation entre 

nos mains, vous assurant toutes sortes : 

Téléphone 26405 

10127-113e rue Edmonton 

Nichols Brothers 
Machinistes 

Fondeurs de cuivre et de fer. Manu- 
facture de machines à moulin à scie 

10103-95e rue Tél. 21861 

La Parisienne Drug 
Stores 

Spécialité de produits français 
Commandes par la poste 

10524 ave Jasper et 10079 ave Jasper 
ide courtoisies pour vous et pour vous; 

iles vôtres, comme d'une composition 

honnête et raisonable, telle que vous 

{pourriez désirer, attendons votre ré- 

ponse, nous demeurons. 

Monsieur, vos très affectionnés servi- 

teurs: Louis et Thomas Kertk”. | 

L'année précédente, le 8 juillet 1628, 

Champlain avait refusé de se rendre à 

une sommation, aussi courtoisement ré- 

digée, mais plus longue, de David Kertk. 

David Kertk ne jugea pas opportun de 

[monter à Québec pour mettre sa “me- 

EE 
Edmonton Rubber 
Stamp Co., Ltd. 

Fabricants d'étampes en caoutchouc 
et de sceaux 

Téléphone 26927 
10127-102e rue (2e étage) Edmonton 

Western Transfer 
& Storage Ltd. 

Transport et emmagasinage 
Déménagements: meubles, etc.etc. 

Tél. 21528 Edmonton 

| 

Demandez notre liste de prix. Nous 
avons tout ce dont vous désirez pour Phillips Typewriter 

plain. 10115 - 100e rue Edmonton 
PS EE PR RE | cour sont les logements des ouvriers. À doive défier l'opinion publique et heur-| 

Florian HOULE 

SUPPLY 

six pieds de haut. Du côté du nord est à i“Messieurs les employés sont priés de . à  . ane ER a De one ne votre champ ou votre jardin. 

x pieds de haut. Du côté du nor = Fr r Fr = : sen de ses intentions par la fermeté et la || Dactyloty oyal, standard, por- : 
à - mt . Ine pas partir avant d'être arrivés. me : & 

le logis du sieur de Monts élevé d’assez ' Vraie toléree sous Tous les NOSEReS aride fierté de la réponse que lui fit Cham-|| , ue — Réparations et Ca pital Seed Poultry 

belle charpenterie. Autour de la basse : : A ournitures pour toutes marques. ÉRnnes 
Edmonton 

un coin du côté de l'occident il y a une 

plateforme, où on mit quatre pièces de 

canon, et à l’autre coin vers l’orient est 

a 

Questionnaire 
Quand fut fondé le premier hôpital? 
Par saint Basile, 369 ans après Jésus- 

Christ. 

% 4% 

Qu'est-ce que l'on entend par: s'en 
battre l'oeil? 

. C'est s’en moquer. Autrefois ce geste 
équivalait à faire un pied de nez. 

CT 
Qu'est-ce qu'un transfuge? 

C'est celui qui abandonne son parti 
Pour passer à l’adversaire, 

Æ % 
Quel est le nom de la femelle du 

_perroquet? ; | 
? La perruche, 

Nommez les ouvertures rondes qui 
percent la coque d’un navire. 

Des hublots. : 

+ + * 
À qui appartient le Labrador? ‘ 
À Terre-Neuve, ‘ 

 % *. : 

Nommez la chaise à porteur des ri- 
Ches orientaux. | 

. Le palanquin, . 

D 

Napoléon est-il né en France? 
Non, à Ajaccio, en Corse en 1769. 

Éd 

LS 

Quand on 

ques instants sur ce puissant motif de ss | L : 

détermination qu'est l'opinion publique, |regard d'un côté les bienfaits de l'opi- 
l'an reste étonné de constater que 1 lnion publique, et de l’autre, toutes les 

plupart de nos coutumes et de nos con- 

ventions sociales ne reposent sur une 

base aussi peu solide que l’appréciation main est souvent la cause déterminan- | 

toute relative de nos sembiables. : 

Dans toute délibération avec lui-mé- 

me, avant d'élaborer le moindre projet 

dans son esprit, tout homme superficiel 

se pose d’abord la question suivante: |telle action, de tel geste que l'on a des- 

Qu'en pensera-t-on? Que diront-ils? 

Quelles seront les réactions de mon en- 

tourage devant telle parole ou telle 

action projetée? Prévoit-il une réproba- 

tion de l'opinion publique, alors c'en est [facteur n'ajoute ou ne retranche abso- 
fait des plus beaux désirs, des plus 

beaux rêves, des plus beaux projets. 

Et voilà sous quelle tyrannie inexora- 

ble, sous quel joug avilissant, les hom- 

mes plient quotidiennement sans mau- 

gréer, et cela sous tous les régimes, ré- 

publique, dictatures ou monarchies! 

. Ce n'est pas que je veuille mettre au 

ban toutes les délibérations publiques, 

toutes les conventions sociales que l'o- 

d'entretenir. 
gi l'on dressait toutefois le bilan des 

biens et des maux imputables à l'opi- 

nion publique, je me demande sincère- 

.\ment si l'on balancerait avec un solde 

débiteur ou créditeur. J'admets que pour 

* [Ja masse populaire, aucune institution 

ne saurait maintenir les gens dans les 

bornes de la moralité et de la retenue, 

| = publique a suscitées où continue 

:si elle n'était secondée par ce puissant iter de front toutes les coutumes ou les | 
s'arrête à réfléchir quel- .motif de commande qu'est l'opinion de! 

nos semblables; mais que l’on mette en 
idées reçues par ses concitoyens, Mais | 
un homme qui foule aux pieds les prin- 

cipes devant la crainte ou les menaces 

de cette foule moutonnière qu'est la 

Imasse du peuple, ne mérite aucune 

isympathie et est souvent méprisé à bon 

abstentions, toutes les lâchetés, tous les 

lerimineis abandons dont le respect hu- 

à : idroit par ceux-là mêmes qui ont tenté 
te, je me demande si on n’a pas le droit de re * 

de se soustraire à cette tutelle qu'est| ; 
[Y'opinion publique. 

: franchir .complêtement de cette tutelle 
Que les autres pensent bien ou mal de morale et injustifiée qui, la plupart du 

: | temps, a poussé les grands hommes, les 
sein de poser, quelle importance cette lhoêtes, les artistes et les philosophes 

appréciation peut-avoir en elle-même? |en particulier, à vivre d’une façon qui 
Absolument aucune. Que l'opinion me ldéconcerte parfois le bon sens et les 

juge comme un misérable renégat, ce lhabitudes acceptées 

Comme en tout autre domaine, l’hom- 
lument rien à ma véritable valeur per- lé sensé et honnête avec lui-même sait 

sonnelle. . ° garder le juste milieu entre ces deux 
On. a le tort de considérer l'opinion ‘extrêmes. un lâche asservissement à l’o- 

publique comme un but, une fin en binion de ses semblables et un fanatis- 
elle-même, alors qu'elle n’est qu’un me aveugle, un égoïsme qui détruirait 

moyen. : l'un des principaux stimulants de la 
Elle est un puissant moyen de faire |vie en société, l'opinion publique. &t s'il 

respecter nos lois, nos coutumes et nos |met son énergie et sa foi à défendre des 

traditions par limmense majorité de [institutions vénérables, ce n’est pas 

ceux qui manquent de connaissances, de parce que l'opinion les réclame, mais 

lumières et de principes; bien peu en parce qu'il a l’intime conviction qu'elles 
effet sont insensibles aux représailles de sont dignes d'être défendues. Et si ja- 

l'opinion. mais l'opinion publique descend à ce de- 

Mais ‘qu'un homme cultivé et averti gré de corruption que seules l'erreur et 

sacrifie la moindre parcelle de ses inti- la licence soient tolérées, il se dit que 

mes convictions à cet insatiable tyran, |le monde entier dût-il être ligué contre 

voilà ce qui m'a toujours laissé rêveur lui, s’il se trouve encore quelqu'un sur 

et pensif. . mr ras ; tterre pour défendre le droit et la vertu, 

Je ne dis. pas qu’un homme, sous pré- |il sera celui-là! ne 
texte de S'affranchir de cette contrainte, : Florian HOULE. ‘ 

C'est probablement le désir de s’af-|} 
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poussins de mars 
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Poussins “Smith's Gold Seal” de 
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Tél: 33777 

Robert Croteau 
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Le peuple canadien est saigné.… 
(Suite de la page 1) ; 

terminé. Au contraire, les cadeaux augmentent d'importance et 

de variétés. Ils sont devenus une fatalité permanente de notre 

politique. On les présente sous le déguisement d’un prét ou sous 

le subterfuge d'une annulation de dette. Ce n'est plus le camou- 

flage de “L'Aide mutuelle” qui n’aidait qu’un seul pays au monde, 

l'Angleterre. Mais c’est le même tribut colonial. 

À travers tous ces prétextes, les Canadiens comprennent au- 

iourd’hui, qu’une vaste proportion du fruit de leur labeur et une 

tranche colossale du revenu de leur nation sont irrémédiablement 

engagées à alimenter artificiellement un empire en décadence et à 

replätrer un système de domination mondiale qui est déjà écroulé 

à jamais. 

Le plus grave en effet, ce n'est pas tant que le Canada donne 

son argent, dans le dernier accord, sans une lueur d'espoir d’être un 

jour remboursé. Le plus grave, c’est que notre pays s'engage à 

maintenir indéfiniment l’Empire Britannique et la Grande-Breta- : 

gne par ses subventions, de la même façon qu'on entretient un‘ 

chômeur par les secours directs. | 
‘ Payons les taxes 

I1 n’est pas nécessaire d’être un expert mathématicien pour de-; 

_viner la profondeur du gouffre dans lequelle le Canada s'engage. 

Les chiffres essentiels sautent aux yeux de tous ceux qui ont 

payé un jour l'impôt sur le revenu, c'est-à-dire de tous les Cana- 

diens qui gagnent quelques piastres par année pour faire vivre leur: 

famille. Le Canada prête $1,250,000,000 à la Grande-Bretagne pour : 

une période de 50 ans. Le taux d'intérêt est fixé sur le papier à ! 

deux pour cent. C’est un trompe-l’oeil. Un taux d'intérêt aussi : 

bas pour un emprunt dont J'échéance est aussi lointaine est déjà : 

ridicule. Or, Londres ne paiera pas d'intérêt pendant cinq ans, ': 

soit d'ici 1951. Cela signifie qu'en fait le taux exigé par le Canada 

ne dépassera pas 1.62 pour cent. De plus, une clause spéciale pré- 

voit que l’Angleterre ne paiera pas d'intérêt du tout si les condi- 

tions sont défavorables. Les Canadiens ont appris à connaitre les 

qualités de débitrice de la “Mère-patrie”. On pourrait affirmer dès 

aujourd’hui que Londres se prévaudra de cette clause, quoi qu'il. 

arrive, et que jamais le Canada ne recevra un sou d'intérêt, sans 

parler du principal. | ‘ ne" 

En deux mots, qu'est-ce que cela signifie? Cela signifie que le 

Canada prête à 1.62 pour cent à la Grande-Bretagne des sommes de 

dollars qu'il emprunte lui-même à 3 pour cent, comme ce fut le | 

cas pour le dernier emprunt de la Victoire. | _. 

Ce sont les payeurs de taxes du Canada qui combleront la dif- 

férence. -Ce sont les Canadiens — eux qui n’ont jamais pu obtenir 

auprès de leurs propres gouvernements de l'argent à deux pour cent 

pour se construire des maisons ou pour le crédit agricole — qui paie-! 

ront le cadeau à l’empire. 
Dette annulée 

La Survivance 

Congrès des médecins del 
langue franaise 

Québec. — Le Congrès de l’Associa- 

tion des médecins de langue française 

de l'Amérique du Nord sera tenu les 13, 

14, 15 et 16 juin prochain, à Québec. Le Canada a consenti à la Grande- 
Ce congrès sera le premier tenu par! à L 

Daséoiation depuis ctroie ans. En 1040 DE Un Diet de-91250:000000 
Conditions de l'emprunt 

le congrès devait se tenir en notre ville, Les conditions de l'emprunt sont iden- 

pas À du mm a mue 0e Go ques à cotes de emprunt de 64400 
. É 000,009 de la Grande-Bretagne aux E- 

dernier, il n'eut pas lieu à cause des : : j à : 
Re air LE ABS Le congés tats-Unis, a dit M. King. Sa déclaration 

. yages. \a été transmise en même temps à Lon- 

de juin prochain sera présidé par le Dr dres par le premier ministre Attlee. 
Charles Vézina, doyen de la Faculté de Ce prêt est entièrement nouveau et 

Meet 5 cran TÈs dates de la pro- ciument sans rapport avec les $700,- 
chaine réunion de l’Association ont été G00.000 consentis sans intérêts à la 

annoncées par le Dr Donatien Marion, Étan de-Bretagne en 1942 

ds Le nouvel emprunt entraînera l'obli- 

; gation de payer un intérêt de 2 p.c. à 

. 11: partir -du ler janvier 1951, et sera rem- 

On gaspille 350 millions boursable en : ans, à partir de la fin 

par an de 1951. Comme pour l'emprunt aux 

———— Etats-Unis un article prévoit le cas où 

Toronto. — Les Canadiens gaspillent des circonstances définies rendraient 
$350,000,000 chaque année en liqueurs jimpossible le paiement immédiat des 
alcooliques, affirme le Rév. R.-T. Ri- intérêts, 
chards, de London, Ontario. Parlant à Annulation d’une dette anglaise 

une réunion du bureau du service sotial| L'accord contient une clause d'après 

de l’église-unie, le ministre a déclaré |jaquelle le Canada accepte d’annuler 
que 50 pour cent de la population du |jes $425,000,000 que doit encore la Gran- 
Dominion absorbe de l'alcool sous une | de-Bretagne, comme sa contribution au 
forme ou sous une autre. Non seule-|coût du plan d'entrainement aérien du 
ment c’est un grand gaspillage d'argent, | Commonwealth des nations britanni- 
dit-il, mais les effets de l'alcool sur la |ques. 

vie d’un grand nombre de gens consti- 

tuent de plus un grand problème social. 

Réclamations réciproques 

Un accord supplémentaire a été fixé 

[pour le règlement de toutes les récla- 
mations qui peuvent continuer de s’éle- 

ver de la part de l’un ou l’autre des deux 

|gouvernements, à la suite de cette guer- 

1e. 

Aux termes de cet accord supplémen- 

itaire, le gouvernement du Royaume- 

Uri paicra une some de $150,000,000 au 

gouvernement canadien et renoncera à 

——— toutes ses réclamations vis-à-vis du 

Un fervent des concerts “Célébrités” | Canada, telles qu'elles apparaissaient le 
écrit à son journal une lettre pleine /28 février 1946. 

d'indignation. Il proteste avec véhé-, En retour, le gouvernement canadien 
renoncera à toutes ses plus importantes 

Observatoire 
(Suite de la page 1) 

Une autre liberté 

Les derniers accords financiers 
entre le Ganada et l'Angleterre 

nm 
CT D 

Rx Pianos — Orgues 
Désirez-vous un piano à 
neuf? Venez voir Je À 
QUIDOZ avant d'a. À 

cheter. Un superbe'ins. 
trument à un prix à 
raisonnable. 5580.00 à À encore à payer”, a déclaré M. King. 

Traitement privilégié | S675.00 

“Les deux gouvernements se sont en- F 

tendus pour s'accorder réciproquement, | Nous vendons aussi le Ë 
tous deux ayant en vue le contrôle des BELL à 5530.00 | 
échanges et les restrictions douanières, 
un traitement qui ne soit pas moins 
favorable que celui adopté pour tout ac- 

cord antérieur que i'un ou l'autre à pu! 

négocier avec le gouvernement de tout 

autre pays. 

But des accords 

a de Harmoniums usagés en bonne condition, prix raisonnables, 

ter ses difficultés financières tempo- 

raires dans son commerce avec le Ca-; 

nada. L'accord contribuera au dévelop- 

pement normal du commerce entre les 

deux pays, à la levée des tarifs doua- 
niers prohibitifs et au libre usage des 

valeurs monétaires pour le commerce : 

international. | 

Assortiment de pianos : 

usagés remis à neuf, À 
de... 5225.00 à 9350.00 Ë 

Nous vendons et installons les fameuses orgues à tuyaux À 
CASAVANT, de $2,000.00 en montant, ainsi que les harmoniums | 
Sherlock-Manning et Thomas. s 

Tous nos instruments sont pleinement garantis 

PEPIN & SOS 
PIANO & ORGAN WORKS | 

100504 - 105e rue (dans la ruelle), Edmonton 

û 
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La Chambre des Communes anglaise se dif. Churchill fera un voyage 
très satisfaite des largesses du Canada l 

Toronto, — Le premier ministre d'On. 

'tario, l'hon. George Drew, a annoncé 

ique M. Winston Churchill se rendra en 

: Ontario cette année et recevra un due. 

itorat d'honneur de l’université de To. 
| ronto. 

Londres. — Des applaudissements et qui est actuellement devant le Congrès 

pour approbation. ÿ 

M. Attlee a répondu qu'il y a une dif- 

férence entre les prêts en dollars et en 

livres sterling. 

C'est le vicomte Addison, secrétaire| Le Colonel Drew dit que lorsque l'an. 
11 a dit que le but immédiat de celaux Dominions, qui avait annoncé la | Sien premier ministre anglais a fait Je 

prêt est de “surmonter les difficultés inouvelle du prêt canadien. iprojet de se rendre aux Etats-Unis Je 
Certains cercles de Londres indiquent gouvernement d'Ontario l'a invité dans 

que l'intérêt de 2 p. c. est beaucoup cette province. Lorsque le colonel Drey 

2% sera payé au ler janvier 1951. ee favorable que ce que l'Angleterre |2 rencontré ME Churchill à Miami ay 
L'accord prévoyant un remboursement isouhaïitait. Malgré tout, a cependant dit cours du mois de janvier, l’ancien Pre- 

lun financier, le prêt canadien est une | Mier ministre lui avait donné à enten. 
bonne chose. dre qu’il ne lui serait pas possible d 

faire le voyage en Ontario. 

M. Churchill a décidé de rendre visi. 

ministre Attlee a annoncé les conditions 

du crédit canadien de $1,250,000,000 à 

l'Angleterre. 

financières temporaires de l'Angleterre 

en achetant du Canada”. Un intérêt de 

en 50 ans, contribuera au développe- 

ment du commerce entre nos deux pays, 

a déclaré M. Attlee. | 

à St a et quand l'Angleterre remboursera  - 

É Les accords d'hier, nous en donnent une indication précieuse. politain de New-York, ont quitté la 

Le Royaume-Uni devait au Caanda une somme de $425,000,000 pour 

le plan d'entraînement aérien dont notre pays avait déjà payé à 

lui seul les frais dans une proportion de plus de 75 pour cent, en 

surchargeant les Canadiens d'impôts pour le plus grand bénéfice 

de l'empire. 

Hier, cette dette a été annulée d’un trait de plume. L’Angle- 

terre fait appliquer par le Canada le précédent des annulations 

de dettes en même temps qu’elle contracte une nouvelle dette. On 

‘d'autant plus répréhensible que l’audi- 

toire n'avait pas ménagé à l'artiste ses 

approbations. Il propose qu’on applique 

aux malotrus des peines sévères. La 

plus efficace, à son avis, serait de cas- 

ser leur abonnement aux concerts qui 

en seraient ainsi délivrés une fois pour 

toutes. 

le mence contre ceux qui, au concert de: 

ur Salle durant les rappels. Le fait semble | 

(réclamations au Royaume-Uni dont il 
(n'est pa sspécifiquement fait mention, 

et ceci comprend le paiement des vivres 

let autres denrées livrées à la Grande- 

‘Bretagne, entre le jour de la victoire 

‘sur le Janon et la fin de février 1946. 
On n'a pas révélé quels montants re- 
| présentent ces annulations, mais M. 

‘King a dit qu’un texte du traité sera pu- 
lblié sous peu. Cette entente commer- 

ciaie est sujette à l'approbation des 

des vivats ont empli la Chambre des 

Communes anglaises lorsque le premier 

M. Anthony Eden, qui dirigeait l'op- 

position, à dit que son côté jugeait le 

prêt satisfaisant. Clement Davis, chef | 

libéral de la Chambre, a demandé au: 

premier ministre de faire part au Ca-: 
nada “de la gratitude de la Chambre 

entière” et il y eut des acclamations l'ONU, a déclaré que la Russie agissait | 
lorsque M. Attlee a dit qu'il ferait le comme si le monde entier était son 
message. | 

Les députés ont continué à manifes- | 

La Russie traite le 
monde en ennemi 

| 
Philadelphie. — M. John-Foster Dul- : 

les, délégué substitut des Etats-Unis à 

ennemi. “L'Union soviétique, a-t-il a- 

jouté, a refusé la plupart du temps de 

se joindre aux comités économique, fi- : 

{ MS se 
te au gouverneur-général désigné qu 

Canada, le maréchal Alexander, et il 
| = . n 

se rendra en Ontario à cette occasion, 

Hu ï 
CHICKS 

NOUVEAU 

peut prendre pour acquis que toutes les autres dettes de Londres 

envers le Canada seront, un jour ou l’autre, annulées de la même 

façon. . 

u Ce n’est pas encore tout. Le Canada prolonge pour cinq années 

un prêt sans intérêt de $700,000,000 consenti en 1942 et pour lequel 

les Canadiens paient des taxes, en subissant l'esclavage d’une dette 

nationale dont les intérêts seuls se chiffrent par $350,000,000 par 

année. 
Le calcul de tous ces “petits cadeaux” déguisés nous entraînera 

à des sommes fantastiques que la petite nation canadienne paiera 

de ses taxes pour un empire sur lequel le soleil ne se couche jamais. 

Appel au Parlement 

Dans l'intimité, les Canadiens de langue anglaise ont accueilli 

l'accord d'hier avec indignation. Mais on peut compter que la 

propagande sera à l'oeuvre et que dans quelques jours l'opinion 

anglaise du pays sera disposée, à accepter cet esclavage colonial, 

pour peu qu’on lui fasse accroire que seuls les maudits “French 

Canadians” s’y rebellent. | 

L'accord devra être ratifié par le Parlement qui entre en session 

Le brave homme a reçu, par le même Chambres britannique et canadienne. 

journal, la réponse d’un ‘“antidictateur”. À : Re 
: Dre Ê ï ; 22e ser Ancien prêt sans intérêt 
Celui-ci avoue qu'il lui est déjà arrivé ; à L #4 _ 

de sortir avant les rappels et qu'il est | : bas . REeR 2 pe quel e PE 
Ro nr HE èe : k ., «sans intérêt fait en 1942 se poursuive 

prêt à récidiver si le concert ne lui plaît i atmaémes conditions Jusqu'en 1951 
pas. Il termine sa lettre par cette haute: , 24 7 

CATALOGUrR 
32 pages ! 
loriées ave 

| 2 À d'information ss à i 
Un'autre député a demandé si des + ve 4 qsags # M. Dulles si la bom- 

| accords similaires avec les autres Domi- : ee A deu pas eu ne 

inion “ne pourraient pas nous être ac- | °HEL SUT 65 TE ations FOSOrAmentAne 

..nancGier et culturel, qui ont été formés | 
servateur, Rupert de la Bere, a crié:: ; : NE 

{pour aider l’organisatioin centrale.” | 

| ter en faveur du Canada lorsqu’un con-, 

“Le Canada a été magnifique”. 

vos Dnulets main- 
à "nant. $ 

déclaration doctrinale: “Puis-je rappe- ! 

ler. .. que la liberté de parole n’est : 

pas une, mais deux. La liberté de dire 
: 

ce qui vous plait, et la liberté pour; 

votre voisin de sortir.” 

Pauvre liberté de parole! Ce qu’on lui: 

fait subir de tiraïülements! La voilà : 

divisée contre elle-même, la langue al-: 

lant d'un côté, et les pieds de l’autre. 

Püisqu'on lui accorde la faculté de. 

“Avant cette date, les deux gouver- | cordés en tant que nation à l’humilia- ‘et il a répondu que jamais la Russie 
nements discuteront la façon de régler |tion de ce qui se passe actuellement à 

le service de la dette et le rembourse- | Washington”. I1 parlait du prêt amé- 

ment de toute différence de l'emprunt /ricain de $3,750,000,000 à l'Angleterre 

L'Académie française en 1946 

[n'avait demandé à connaître le secret 

| ACER 
ique nous le lui révélions, elle qui con- 

iserve si jalousement ses propres se- 

icrets militaires. 

jet que de plus elle aurait trouvé idiot : 

[l 

| 

i i 
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ë 
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nSerrice From 12 Hatcheries" 

2 J. J. HAMBLEY HATCHERIES 
M Winnipeg, Regina, Saskatoon, Calgary, Edmanton, 

S Grandon, Portage, Dauphin, Swan Lake, Boisevain, 
Abbotsford, B.C. Port Arthur, Ont. 

DAV 

par Renée de Borde 

Une dépêche de Paris vient de nous 

‘apprendre que M. Georges Duhamel a 

marcher, il faudra bien la gréer d'une: 

paire de jambes au moins, avec des 

poque napoléonienne, mais ne sauraient ! 

être qualifiés de grands écrivains au | 

sens académique du mot. Quant à Ro- 
pieds au bout. Quant au cerveau, notre 

‘donné sa démission, sans préciser sil bert d'Harcourt, il réunit les qualités ; 
la semaine prochaine. Le seul espoir, c’est une opposition unanime 

de la députation québecoise. Il faut que le Canada connaisse enfin, 

l'étendue de nos sacrifices pour l’Angleterre. Il faut que les Cana- 

diens sachent, jusqu’à quel point ils peuvent, pour aider un Pays 

étranger, risquer ia banqueroute d’un Etat national qui détient, 

bonhomme laisse assez comprendre : 

qu'elle peut s’en passer. l 
Ne soyez donc pas surpris si même | 

aux plus beaux concerts, vous entendez : 

indispensables: c’est un écrivain, un 

penseur, un philologue. 

Quels étaient donc les projets si chers 

s'agit de son siège académique ou de 

ses fonctions de secrétaire perpétuel de 

l'illustre compagnie; dans l’une com-! 
‘à M. Duhamel? Celui-ci les à toujours | 

| 
| 

presque toutes leurs économies. 
Bref, il faut qu'une poignée de douze millions de Canadiens | 

sachent qu'ils doivent sacrifier l’avenir de leurs enfants et de leurs 

petits-enfants pour faire vivre un empire sous les secours directs. 

Un appel déchirant 
çsuite de la page 1} 

encore des gens qui se font marcher la 

‘langue et d’autres qui parlent avec leurs 

pieds. Heureux usages de la double li- 

iberté de parole! 0 
La politesse, les convenances, le souci 

du prochain, qu'est-ce que vaut tout 

cela dans rotre âge atomique? Non, 

Après la conquête, toutes les femmes, inon. Ce qui compte aujourd’hui, c'est la 

les jeunes filles et les religieuses ont été liberté. 
violées, quelques-unes jusqu'à vingt-: Æh bien! vive la liberté! 
lan fois. +  _* + 

“J'ai été dépouillée de presque tous! 

LORENZO PARE. 

Pour mémoire 

me dans l’autres des hypothèses il s’a- 

:git d’une décision d'importance puisque 

{l'on ne saurait abandonner une fonction :nien intime, à Vancouver, en novembre 
jou un siège: perpétuel sans un motif dernier, il les avaient développés avec 

‘grave. fougue mais avec la'‘plus parfaite objec- 

! M. Duhamel a voulu marquer, cela ne tivité 
iparait pas douteux, la déception qu’il a: M. Duhamel proposait tout d’abord 
éprouvée en présence des dernières élec- d'élire à titre posthume trois écrivains 
tions, celles de MM. Ernest Seillière, morts pendant cette guerre, tous trois 
iJean Tharaud, René Grousset, Octave | victimes de leur patriotisme, Antoine 

| Aubry et Robert d'Harcourt. Il ne sau- 4e Saint-Exupéry, Jean Prévost, et Jean 

irait étre question de discuter les méri- Giraudoux, c'était là un moyen d’hono- 
tes des nouveaux académiciens, mais il rer trois grands écrivains, mais c’était 

proclamés hautement et lors d'une réu- 

Pour votre menu maigre des mardis et vendredis pro- 

curez-vous du bon poisson économique chez EATON. 

Poissons qui feront des repas délicieux et nourrissants, 

poissons qui sont excellents jusqu’au dernier morceau. | 

—Comptoir des poissons, sous-sol, côté est. 

| _ _#T EATON Co | 
trent un peu plus de compréhension et [Mmes effets et il ne me reste plus qu'un | 
de sympathie agissante à l'égard de ‘habit, deux paires de caleçons, une paire | 

malheureuses dont la détresse crie aulde bas, un bréviaire, mon rosaire et] 
; à LR ol ivr 

ciel sans que vous vouliez ou osiez nc queues livres. Tous les ce de nombreux renseignements sur leslre immortel et ils signent ensemble. Maurras, Philippe Pétain, Abel Bon- 
tendre? N'est-il pas temps, enfin, vous: machines à coudre et montres ont été quatre personnes accusées d'espionnage c’est à dire qu'ils forment une seule et nard. De cette facon les académiciens 

' r ane Ras | .  €b dont les noms ont été rendus publics. même personne; René Grousset eb Oc- [élus en définitive n'auraient pas à pro- 
lonté, de dire assez haut votre indigna-! “J'ai été coräamne par deux fois à Nous en transcrivons ici quelques-uns |tave Aubry sont des historiens cons-'nOncer l'éloge de personnages déchus. 

tous, hommes et femmes de bonne vo-|expédiés en Russie. 

tion pour que ceux qui se sont proclamés :être fusillé depuis la conquête. Lorsque 

eux-mêmes les “trois grands” compren- 

nent, enfin, que ce n’est pas pour faci- 

liter une fois de plus les crimes d’un 

nouveau régime totalitaire en Europe 

‘m'a frappé si fort que je me suis éva-, 

Les journaux nous ont communiqué 

pour mémoire, sans plus. 

j'ai voulu protéger les religieuses, on, Mme Emma Woikin, née à Blane' 
Lake, Sask., d'origine russe, membre 

‘noui. Le coup qu'on m'a porté me fait de la secte bien connue des Doukhobors. 

‘est toutefois permis de remarquer que le aussi un moyen de faire rentrer défini- 

baron Seillière est déjà membre de ‘tivement dans l'ombre les académiciens ; 

‘l'Institut; Jean Tharaud a déjà un frè- frappés d’indignité nationale, Charles 
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iciencieux, l’un de l'Asie, l’autre de l'é- , En toute logique, et M. Duhamel n’hé- 
|sitait pas à le répéter, l’Académie aurait 

{pu -et dû destituer ceux de ses mem- 

bres frappés d'indignité nationale. L'il- | 

perdre l'oeil gauche et je suis borgne C’est une veuve de 25 ans. Elle était em- 
que des millions de jeunes ont donné maintenant. .. ployée au déchiffrage des codes au dé- 

leurs vies?” | La vague d’expulsions et de déporta- partement des Affaires extérieures. Elle 
Parlant de la partie de l'Allemagne tions barbares, de chasse aux esclaves a communiqué à un membre de l’am- 

soumise à la Russie, un prêtre de là-|et de migrations en masse que Hitler à bassade russe à Ottawa le contenu de 

bas conclut un mémoire très documen- icommencées en Europe orientale déferle télégrammes secrets que sa position lui 
té par les mots suivants: “Les Russes maintenant en sens inverse, et il semble “permettait de connaître. 

pillent tout ce qu'ils rencontrent, non que les efforts qu’on a faits pour en at- | Mlle Kathleen Mary Willsher, âgée de 

pour remplacer ce qu'ils ont perdu, car :rêter Ja furie aveugle et la contrôler ou 40 ans, née en Angleterre, membre de 

ils abandonnent tout dans les rues. . .!la discipliner n’ont pas eu grands résul- l’United Church, venue au Canada en 
Ë : ! ; L à ‘ ; al PE 

FOR SE saccagé comme volontairement. tats. D'après le témoignage d’un témoin | 1930. Elle était sous-régistraire au bu- 

Les Kusses agissent selon un plan bien :oculaire, non seulement on a pratiqué 'reau du haut commissaire britannique 

défini. . . La situation des catholiques, le pillage sur une haute échelle mais on'à Ottawa. Elle a communiqué aux a- 

en plusieurs cas, devient tellement dé- s’est livré avec extravagance à la des- gents de Moscou la teneur de certains 

sespérée qu’ils considèrent le suicide truction des propriétés et même des ins- documents secrets auxquels elle avait 

permis, comme la seule solution pre MM agricoles dont le besoin était accès. 

sible.” urgent: “On a brisé et réduit en miet- 

 L’hen. Drew accuse lustre compagnie a par trois fois au 

serait de créer un Canada TEE) 

. Lettre d’une victime 

De son côté l'agence C.I.P. parle des 

déportations et expatriations massives 

qui ont lieu dans l’Europe orientale. Elle 

cite à ce sujet la lettre suivante écrite 

par un prêtre de Silésie et qui est par- 

venue à un de ses amis dans l'Ouest: 

“Plus de trois millions d’Allemands 

ont été expulsés de la Silésie: il n’en 

reste plus ici que 700 sur 32,000. La cui- 

sine commune nous sert trois fois par 

jour de la soupe aux pommes de terre. 

Parmi nous, environ 40 pour cent souf- 

frent continuellement de la diarrhée 

et du typhus de la faim. A Breslau, 300 

personnes meurent chaque jour du ty- 

phus. J'ai perdu 40 livres et je suis 

maintenant un squelette de 120 livres. 

Le capitaine Gordon Lunan, âgé de 30 

tes le mobilier et les instruments quiians, né en Ecosse, de religion protestan- 

gisent maintenant dans les cours. On a Îte, ancien membre des Fusilliers d'Eû- 

éventré les matelas et on les à rendus 'monton. I1 fut prêté à la Commission 

inutilisables en les emplissant de sable ‘d'Information en temps de guerre, de- 

et d’eau. . . Il leur est extrêmement dif- ivenue le Conseil canadien d’Informa- 

ficile de travailler parce que les Russes tion. Il était le chef d'un groupe d’a- 

ont expédié chez eux presque toute la gents chargés de transmettre à Moscou 

machinerie, les instruments agricoles et des renseignements sur des questions 

même les charrues.” 

Sans cesse croissant est le nombre de ‘tres découvertes, 

rapports au sujet des Allemands, hom-| Edward Wilfred Mazerall, âgé de 25 

mes et femmes, qu'on 2 déportés” en ans, marié, né à Fredericton, N.-B: il 

Russie pour y être mis au travail forcé. lsest donné comme athée. Ingénieur 

Voilà quelques brefs détails, qui suf- électricien à l'emploi de Radio-Canada, 

fisent cependant à nous laisser entre- il avait été prêté au Conseil national 

voir ce qui se passe derrière le rideau de des Recherches pour entreprendre des 

fer que la Russie a jeté sur l'Est de l'Eu- expériences sur le radar. 

rope. Ï S. P. 

‘cours des siècles usé du äroit de desti- 

tution dont elle est investie et le cas 

le plus célèbre est celui de Furetière, 
nos communistes 

| chassé en 1685 pour avoir osé éditer un 

| Toronto. — Le premier ministre Drew | dictionnaire. ‘ 

é affirmé en Chambre, au milieu des 

l 

M. Duhamel avait aussi le grand pro- 

protestations de deux députés du parti | jet de faire élire des étrangers, Maeter- 
progressiste, que ce parti est de toute |linck, Ramuz, pour bien montrer que la 
évidence communiste, et que son but pensée ne saurait être cantonnée entre 

les mauvaises frontières que bâtissent 

sous la férule de Tim Buck. les hommes. Enfin il voulait que l’Aca- 

Le premier ministre ontarien s'est /démie fut: composée des plus illustres 

attaqué “aux viles et avilissantes doc- penseurs et écrivains de culture fran- 

trines antichrétiennes” des communis- | çaise, même d'une femme, Colette, puis- 
tes, et il a vivement recommandé aux laquelle en était digne, même de ceux qui 
tarvailleurs syndiqués de nettoyer leurs {se détournent d'elle parce qu’elle a trop 
rangs de “cette cinquième colonne com- souvent fait preuve de servilité envers 

muniste”. ls maîtres de l'heure. Molière, Daudet, 

Cette passe d'armes entré le premier Balzac, Zola pour n'en citer que quel- 
ministre et deux députés travaillistes- 'ques-uns n’ont jamais appartenu à 
progressistes, MM. A.-A. MacLeod (To- | l'Académie. 

ronto-Beïllwoods) et J.-B. Salsberg (To-| De nos jours, Paul Claudel, André 
Gide, Roger Martin du Gard, André 

Malraux, Louis Aaragon se détournent 

jronto-st. Andrews), a commencé lors-| 
‘que M. Drew cita une parole de Tim 

: techniques relatives au radar et à d'au- [Buck disant que “le parti travailliste | de l'Académie parce que celle-ci ne 
progressiste doit réaliser l'esprit des en- ‘fait preuve ni de caractère ni d'indé- 
seignements de Marx, Engels et Lé-|pendance. 

nine”. : On ne cite qu'un seul cas. de démis- 

—-Je proteste, je proteste, a interrom-,Sion dans les annales de l’Académie: 

pu M. Mclæod, celle de Monseigneur Dupanloup, en 

Le premier ministre allait continuer 1871 à la suite de l'élection de Littré. 

son discours, lorsque M. Salsberg a dit,| L'avenir dira si Georges Duhamel a 

puis répété: “Je citerais volontiers Lé- eu raison d’avoir par un geste théätral, 
nine de préférence à Dempster”. lancé un véritable cri d'alarme, 
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